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Sous la dénomination d'llklices strides, la plupart des auteurs qui se 
sont occupés de ln malacologie française ont décrit un certain nombre 
d'espèces, tant& plus ou moins affines dans leur allure, tant& même très 
difffrentes dans leur galbe, mais dont le test hiait orné de stries ou 
costulations longitudinales, généralement assez saillantes. Plusieurs des 
types, sur lesquels ces déterminations premiéres ont été basées, ayant été 
mal définis, il en est rbsultk une déplorable confusion qui n'a fait que 
s'accrottre à mesure que les  connaissances malacologiqnes venaient se 
compléter. 

C'est ainsi que, sous les noms d'Hclix striata et H. fasciolatn, on est 
arrivé à confondra un g ~ m d  nombre de formes ponrtant bien distinctes 
et bien diffbrentes. Nous d lons  essayer, dans ce mémoire, de jeter un 
peu de luinière sur les IIélices de ce groupe, véritable pierre d'achop- 
peinent pour tous les malacologistes qui ont tenté vainement de  s'en tenir 
aux anciennes d6nominations. 

En premier lieu, nous tracerons l'historique de  ce groupe, en suivatil 
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2 FAUNE FRANCAISE l 
pas à pas les différents travaux desanciens auteurs; puis nous donnerons 
ensuile la description détaillée de chacune des espèces qu'il comporte, 
(A  telles que nous les comprenons. Nous espérons arriver ainsi à démontrer 
combien est simple et logique l'enchainement méthodique de  toutes ces 
formes qu'une étude sérieuse et  attentive permet toujours de distinguer 
et de classer facilement. 

Nous aurions pu, sans doute, donner pour chacune de nos espèces des 
figures; mais nous estimons que, dans le cas qui nous occupe, tout mala- 
çologiste consciencieux peut aisément s'en passer. Des descriptions bien 
complètes, établies parallèlement, et surtout des rapports et différences 
faisant valoir les analogies et les dissemblances des sujets, valent mieux 
pour nous que les meilleures figurations. 

Dalis toute figuration, surtout lorsqu'il s'agit de coquilles de  taille un 
peu petite, s i  l'on veut arriver à bien faire ressortir tel ou tel caractère 
même des plus importants, l'on est souvent condamné à l'exagérer. Tandis 
que, si l'on établit d'abord en quoi telle forme donnée se inapproche dc 
ses congéneres, puis si l'on fait ensuite comprendre quels sont les carac- 
téres nets, précis, distincts qui l'en différencient, toute personne qui aura 
la clef du langage malacologique sera immédiatement ;i m6me de distin- 
guer ces deux formes, qoelqueaffines qu'elles soient, et cela bien mieux 
que par la comparaison de deux dessins oh il faut chercher soi-m6me 
ces différenciations caractéristiques. 

D'autre part, toute espèce donnée étant susceptible de présenter un 
certain nombre de variations, pour établir une figuration complète de 
cette espèce, on es1 bient6t conduit à multiplier les formes à représenter. 
Dans de telles conditions, outre les frais considérables auxquels entraîne 
une pareille figuration, on n'arrive jamais à représenter tous les accidents 
qui peuvent se produire dans telle ou telle espèce. 

Enfin, nolreMémoire ne s'adresse point à des novices; ce n'est pas un 
manuel; nous écrivons ce travail critique pour ceux qui, ayant déjà des 
connaissances malacolo#pes suffisantes, savent au moins ce que l'on 
entend par groupe des Hdlices strides, et à ceux-lh, il n'est cerles pas 
necessaire de représenter I'uiie quelconque de  ces formes pour leur faire 
comprendre en quoi les formes voisines en diffèrent. 



HISTORIQUE DU GROUPE 

Müller ( i) ,  le premier, cn 1774.: décrivit sous le iioin d'lleliz striota 
une coquille qui lui avait Bté erivoyée de la Saxe par Schroter. Gmelin, 
dans la treizième édition de L innk  (1), cite également cette mêmeespèce 
en loi assignant comme habitat la Thuringe. I l  renvoie à la la figuration, 
assez mauvaise, du ,.este, donnbe par Schroter (3). 

En 1801, Draparnaud, dans son Tableau des mollusques (4), donne, 
sous le nom d'llelix striata, une R coquille blanchdtre ou jaunâtreYstriée, 
subcardiiée, fascibe de brun n; il admct trois variélés, suivant que la 
coq~iille a ou n'a pas de bandes coloriées. La var. C, coquille blanchâtre 
ou roussiltre, sans bandes, se rapporte d'après lui à 1'Helix s l ~ i a t a  de 
Miiller. C'est à partir de ce moment que la confusion commerice. 

En 1804, cc même auteur, dans son Ilisloire des mollzisqi~es (5), 
divise les coquilles subdéprimées cn iinperforécs, perforécsetombiliquf es, 
le  groupe C, des ombiliquées, compi.cnd onze espèces, savoir : 

Ilelix liicida (Il. nitidu, Drap., Tabl. Moll., no 47). 
- hispida (Linné, Syst. rzat., 657 ; Müli., Verm. IIist., 268). 
- villosa ( H .  sericea, b, Drap., Tabl. bloll., no 26). 
- plebeia (Nov. sp.). 
- consptrrcatu (Nov. sp.; Gualt., t. IlJ,  fig. a). 
- striata (K.  bidontala, Drap., Tabl. Moll., no 25). 
- e~icetorzim (If. e~icetom~m, [3, y. Mülller, 226). 
- neglectn (Nov. sp.). 
- cespitzim (Nov. sp.). 
- incerta (Nov. sp.) 
- fnsciola (B. striatzda, Müller, Verni. hist., 225). 

Nous écarterons d'abord de ce groupeles Ilelix lzicida et H.incertn qui 
sont de véritables IQnlinia, puis les Helix hispida, R. villosa et H. plebeia 
dont le galbe et la nature pilleuse do test en rendent l'élimination toute 
naturelle. Les Heliz ericetorcim, 11. neglectn, el  8. cespilum, par leur 

(i) Miiller, 3774.. Verm. f e w .  et puc. Hist., II, p. 38, no 238. 
(2) Gmelln, 4788. Sylemn n n l u r s ,  4d. S H I ,  p. 3632, nG 64. 
(3) Scliràter, 1771, Erdconch., p. 483, no GO, tab. II ,  1. 20. 
(4) Drnparnaud, 1801. Tnbl. moll., p. 91,n93. - .  
(5) Draparnaud, 1808. Hist. moll., p. 08. 
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taille, leur galbe général avec un grand ombilic peuvent constituer un 
autre groupe. II ne nous reste donc plus que les Helix consptircata, H. 
striata et H. fasciola. Cette derniére espèce, envoyée à Draparnaud, de 
la Rochelle, avec son test corné, son galbe déprimé, ne parait pas appar- 
tenir A la faune française, et cependant l'lieliz: striatula de Müller, qui en 
serait le synonyme, provient bien de la France. Quelle est, au juste, celte 
espèce? Nous ne saurions le dire pour le moment; mais il est bien cer- 
tain qu'elle n'appartientpns à notre groupe des strikes. 

Il ne nous reste donc, dans l'ouvrage de Draparnaud, comme point de  
départ du groupe des striées que ses Helix: striata et H.. consp~ircata. 
Cette derniére ~lélice'est une bonne espèce bien typique, bien caractérisée 
que nous garderons comme tete d'un groupe particulier au sujet duquel 
nous aurons A revenir plus tard. Exaniinons donc ce qu'était 1'Helix striata 
de  Draparnaud. 

En 1801, 1'Helix sstriata (var. C) de Draparnaud avait 'pour synonyme 
1'Helix striata de Müller. Mais, en 1804, il n'est plus question de  Müller! 
et 1'Helix striata de Draparnaud devient synonyme de son Helix bideMata 
de 1801 (1) ainsi dkfinie : N Coquille lisse, striée, blanche, subcarénée; 
bourrelet du péristome 2-denté. n Et en effet, parini les neuf variétés 
citfes pour 1'Helix striata en 1804 (2) les deux derniéres sont, l'une, 
labio unident-nto; I'autre, lnbio bidantato. Mais, à cette époque, il es1 
évident que l'auteur réunit sous l'appellation d'Helix strinta un grand 
nombre de  formes plus ou moins affines, puisqu'il reconnaît lui-mêmc 
que cette coquille a varie beaucoup, par ses coiileun, sa grandei~r et 
inême par l'élévation de la spire qui es1 tantbt globuleuse et un peu 
conique, tantbt déprimée et  presque aplatie. )) Plus loin même il se  
demande si sa  var. a ne serait point une espèce distincte ! 

Comme nous l'avons vu, Müller avait déjà fait usage de ce même non1 
d'H. striata. Il importe donc d'examiner si les lielix sttdala de  Draparnaud 
et de Muller correspondent à la même espéce. Et d'abord, nous remar- 
querons que Draparnaud, dans son dernier travail, ne fait plus allusion 
à l'espèce de Müller, d o r s  qu'an contraire, il a soin de citer cet auteur 
toutes les fois qu'il lui einprunte une appellation. 11 est donc présumer 
que Draparnaud a réellement reconnu en 1804 que l'llelix striata de 
hlïdler n'existait pas en Frarice, comme il paraissait-l'admettre en 1801. 

(i) ~rabarnaud, 1801. Tabl. moll., p. 85, i t 9 2 .  
(2) Draparnaud, 1804. Hist. moll., p. 106, n"39. 
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Qiiant nu iiom d'ilelix biclenlata dont il fait usage en 1801, il rentre en 
synonyme de l'llelix biclens de Chemnitz (1) forme bien différente, qiii 
n'apbai.lierit pas à cc groupe. 

Si nous voulons comparer les descriptions que ces deux auteurs don- > .  
nent pour les Helix striala, elles sont si brèves, si succinctes qu'il est 
bien difficile d'en iirer une conclusion, surtout si l'on tient compte de 
l'observation faite par Draparnacid au sujet dii polymorphisme de son , a I I  

espéce. Il est crpendant inthressant de mettre en regard ces deux din- 
gnoses : . I* 

H. atriata, Müller, 1774. 
Testn alba,arpte striata, zinicolol'; siibtus convexa, supra convexiw- 1 L . ,  

czila. Umbilic~is distincti~simuî, pervizis. Anfractus fere ses ?.otzindati 
s a  

absque carina. Apertzira l~innta;  labriitn in mea nondiim nbsoktiim. 
l 

H .  striata, Drap., 1804. 

Testa snbdepressa, plerurnqîie alba et fnsciala. striata stibcarinatn; 
peristomate albo marginuto. 

s ,  

Mais, et c'est ici le nœud de la question, la type dc Mïiller provient de 
Saxe, tandis que Draparnaud décrit les niollusques deFrance. Nous avons 
donc cherché 2i nous procurer cette forme allemande, et nous avons pu 
enfin nous convaincre, de viszi, que 1'Helix striata de Mïiller, le seul et 
véritable Helix strinta par droit de  priorité absolue. Btait une forme bien 1 

typique, bien caracléristique, qui n'a aucun rapport avec nos striées fran- 
caises. Lenorn d'8elix striata d e  Draparnaud doit donc disparaitreà jamais, 
et &tre tout au plus r e l é p é  dansles synonymies de nos formes françaises. i 

Nous disons tout au plus, car, vu le polymorphisme avoué pour cette espéce + 

par Draparnaud, il est bien difficile de  savoir air juste B laquelle de  nos .. L ., ., 

formes il se rapporte aujourd'hui ! , t 
MM. S. Clessin et F. Borcherding ont bien voulu rious envoyer des 

Hdix  strialn récoltés dans les stations suivantes : Lieskau, prés de Halle- , 
sur-Saale, les bords du lac de Mnnsfeld, près Halle-sur-Saale, et Mans- # i 

' 2  . 
feld, ces trois localités sont bien situées dans la Saxe, c'est-à-dire dans . >  

la  région que Müller signale pour son type. Enfin nous avons également 
reçu cette m&me coquille de Mombach, près Mayence. sur la rive gauche a .' 

du Rhin. Nous devons reconnattre que toutes ces formes, 9 part les varia- I o  

< 1 

' t  

( 4 )  Cliemnilz, 4786. Sysl.  Conck.,  p. $0, pl. CXXII, 1. 105.2 (Troehus bidens). 
i3melln, 4788. Systnlza nciturre, (3' édit., p. 8642 ( H e l i r  bidenlntri) 



tions individuelles nécessairement inhérentes à chaque sujet sont absolu- 
ment conformes entre elles et appartiennent bien à la même espéce. 

Pour compléter notre étude, et à titre de  comparaisoii, nous avons 
pensé qu'il serait intéressant de  donner ici la description complète de ce 
que nous considérons désormais comme le véritable Heliz stt'iata de 
Müller. Cette description est faite d'après des individus provenant de la 
station type indiquée par l'auteur lui-même. 

HELIX STRIATA, M ü l l e r  

Coquille d'un galbe subglobuleux, un peu conique en dessus, assez 
convexe en dessous. Très solide, assez épais, couvert de costulaiions 
très grossières et trhs irrégulières, devenant encore plus fortes et plus 
niarquées sur le milieu du dernier tour, un peu atténuées et plus régu- 
lières en dessous, au bord de  l'ombilic; coloration variable; tantôt 
monochrome et passant du blaiic grisAtre au roux clair, tant& d'lin fond 
blanc ou roux avec des bandes longitudinales brunes foncées, en nombre 
très variable, mais toujours plus fortes et plus larges en dessus qu'en 
dessous. - Spire composée de quatre tours et deiiii, bien convexes, 
croissant très régulièrement, le dernier, à peine un peu plus grand vers 
l'ouverture; profil des tours supérieurs arrondi ; profil du dernier tour 
parfaitement arrondi depuis sa naissance jusqu'à son extrémitk ; suture 
bien accusée, assez profonde ; sommet lisse, brillant. -Ombilic arrondi 
à sa naissance, moyerinement large, très profond par suite de  la forme 
arrondie du dernier tour, laissant voir sur une faible largeur un peu pliis 
de  la moitiéde la longueur de ln circonférence interne de l'avant-dernier 
tour, son bord droit légérement masqué par le développement du bord 
columellaire. - Ouverture esactement circulaire, peu échancrée par 
I'avan t-dernier tour. - Péristome interrompu, ii bords assez rapprochés, 
presque droit, peu épais, le bord supérieur à directioii presque rectiligne, 
le bord columellaire légèrement rkfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. -- Diamètre maximum : 7-9 millim. 
Hauteur totale; 4 1/%6 112 millim. 

Comme on a pu le voir par cette description, l'flelix striata de 
Müller n'a aucun rapport avec les formes du groupe de  1'Helix Hori- 
pansis. Mais, en revanche, par son galbe, par ses costulations, il se rap-- 
proche beancoup de la forme,française que nous désignons .sous le nom 
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d'Helix costulala de Ziegler (1) et que I'on trouve dans l'est, notamment 
dans l'Alsace, la Moselle, la  Champagne, la Cole-d'Or, le Jura, le Rhbne 
et le Dauphiné. Malheureusement nous ne connaissons pas le vkritable 
type de  l'llelix costîilnta de Ziegler, de telle sorte que nous ne sommes 
pas en mesure de dire en quoi il differe du type de 1'Helix striata de 
Müller ; mais, dans tous les cas, nous retenons ce fait parfaitement cer-- 
tain, c'est que 1'Helh striala n'appartient pas au groupe de 1'Helix 
Heripensis (2). 

Ceci étant posé, revenons à notre historique du groupe de l'tlelix 
Heripe~lsis. 

Avant Draparnnurl, Geoffroy (3) avait décrit sous le nom de Grande 
srridc une coquille au sujet de laquelle les malacologistes ont émis des 
avis forts différents, et qui, pourtant. joue un certain rble dans l'hisioire 
des formes qui nous occupent. Müller, en parlant de son IIelix strintn, 
dit: Strirrtam majorenz clariss. Geofroi c~ederem, nisi omne fasciarum 
vestigium abesset (4). » Draparnaud (5) considkre la Grande stride comme 
une variété de son Ilélice stritie; Brard (Ci) en fait un Helix frîiticum. 
Picard (7), MM. I'abbé Dupuy (8) et Gassies (9) l'envisagent comme 
synonyme de l'Helix s t ~ k t a  de Draparnaiid. Pour M. le docteur JOUS- 
seaume ( IO) ,  c'est I'Helix strigella du mêmeauteur. Enfin M. P. Fagot (11) 
affirme que cette coquille appartient au groupe des striées. 

Sans intervenir définitivement dans la question qui nous seinble dif- 
ficile 2 résoudre avec les seules donnbes du Mémoire de Geoffroy, nous 
nous J~ornerons à rappeler la figuration donnée par Duchêne, figuration 

( 4 )  Ziegler, 18-28. In  Pleifler, Det~tsck .  moll., p. 32, pl. VI, f. 21, 22. 
(2) D'après les rkcenls travaux de M H .  Agnrdli Weslerlund el S. Clessin, I'Helix costulata 

de Ziegler ne serait, en effet, qu'un simple synonyme de I'HelZx s tr ia ta  de Miiller (Wesler- 
lund, Faun. euvop. Jfoll .  P r o d r o m u ~ ,  18'76, p. 106; S. Clessin, Nomencltctov Helic. airent. ,  
3881, p. 132). M. Borclicrdlng nous &rit &galement qu'il eonsiùére ees denx espèces comme 
synonymes. Mais, avant d: cortelure d~linitiverneiit, il  faudrail comparer les éclianlillons de 
I'Hclix striata de la Snue, avec les types de Zirgler qu i  doived faire parlicde la colleetion de 
Rossmdssler. 
(3) GeoITroy, !767. Tvaité sommaire des coqz&illes env. Puvis,  p. 34. 
(4) Miillei., 1774. Verm.  t e w .  Puv.  Hist . ,  II, p. 38. 
( Y )  Draparnaud, 1804. Tabl .  moll . ,  p. 91, no 39, G. 
(61 Brard, î815. Histoire des coquil2es env .  Par is ,  p. 58. 
(7 )  Picard, 1860. Hist.  moll. dép. de  la Somme, p. 289. 
(8)  Dupuy, 3848. Histoire des  moZlzssque.i., p. 279 
(9) Gazsies, 4849. Tabl.  mollusques Agenais, p. 95. 
(10) Jousseaurne, 1877. In EWl. Soc. Zoo!. FJYZJZC.,  p. %,pl. I I ,  f. 20, 2i. - 4878. Réponse 

ii 10 note de  A l .  Fagot,  t o c .  c i t . ,  p. 333. 
( i 4 )  P. Fagol, j878. Observaiions s w  In Grande striée de Qeoffi'oy, In Bul l .  Soc. 2001. 

Fvance, séaece d u  6 dee. 1878, p. 329. 
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en trois planches quc i'oli trouve quelquefois h la fin du petit volume de 
Geoffroy. Nous constaterons que la grande striée figurée planche II a un 
ombilic trés étroit, qui, bien certainement, ne peut appartenir ni à un 
Helix frîilicum, ni encore moins à un Helix strigrlla, tel qu'on le trouve 
aux environs de Paris, c'est-&dire dans la région française où cette forme 
a le plus grand ombilic. Nous estimons, au contraire, avec M. P. Fagot, 
qu'une telle coquille a bien plus d'analogie avec certaines forines du 
groupe de 1'Helix Heripensis, formes de mènie taille, à ombilic relative- 
ment étroit et qui vivent actuellemenl en assez grande abondance aux 
environs de Paris (in pagi heripensis). 

Laissant de  cdté les monographies locales qui ont paru depuis Dra- 
parnaud jusqu'à 1850, et qui ne peuvent jeter aucune lumiére sur la 
question, nous arrivons ainsi à la Monographie des Jlélices striées publiée 
à cette époque par F. Dumont (1). Cet auteur, meilleur collectionneur 
que critique érudit, envisage le groupe des striées sous son plus vaste 
aspect. Son groupe ne  comprend pas moins de vingt espéces, « toutes 
striées longitudinalement et obliquemeiit. » Ce sont : 

Helix fruticum, Müller. Helix candidzila, Stud. 
- strigella, Drap. - striata, A. Gras (2). 
- Alpina, Mich. - intersecta, Poiret. 

Fontenilli, Mich. - Carascalen~is, Mich. 
- ericetorum, Drap. - apicina, Lamck. 
- eespitum, Drap. - consyurcatu, Drap. 
- neglecta, Drap. - mgosiuscula, Mich. 

Terveri. Mich. - conoidea, Drap. 
- variabilis, Drap. - pyramidata, Drap. 
- maritirna, Drap. - conica, Drap. 

Certes, l'on ne pouvait s'attendre à pareil amalgame de formes aussi 
diffkrentes! Il est inutile d'insister sur cet étrange mode de  groupement 
qui réunit les Helix frutitum, H.' variabilis, H. candidula et H.  conica ! 
Toutes ces coquilles ont bien, en effet, un test plus ou moins strié ; mais 
la plupart n'ont aucun rapport avec les Helix strinta de .Müller ou de 

(1) Dumont, 1850. ~Monogrnphic des Hdlices striées, In  B d l .  Soc. Hist. Nat .  Savoie (tir. 
ii purt., 1 br. in-i2, 37 p.). 

(2) Albin-Gras, dans son mémoire inlitulé: Description des mollusques /luviatiles et ter- 
vestres du  ddpartement de  Z'IsBve, in Bull. Soc. Isère, p. 630, donne, en eîlel, Ir descriplion 
d'un Hel ix  striata,  mais sans nom d'nuleuv; ce n'es1 donc ni I'H. striala de Miillei., ni celui 
de Drsliarnaud. 
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1 Draparnaud, encore moins avec le groupe de l'Helix Heripeplsis doiit 
l Dumont ne paraît pas avoir connu le type. De ces vingt espkces, il en 

reste seulement six, les II&z caudidula, A. striata, I l .  intersecla, H. 
apicina, H. conspurcala, if. rugosiuscula qui puissent la rigueur klre 
considkrées comme appartenant nu groupe général des Hélices strides. 

M. l'abbé Dupuy, dans son Histoire des mollzuqiies' (1), est vlritable- 
ment de tous les auteurs français celui qui a le mieux CO npris jusqu'ti 
présent ce groupe. 11 admet, en effet, le groupe des striées et y range les 
espéces suivan tes : 

Helix rzigositiscula, Mich. Helix striata, Drap. 
- apicina, Lamck. . - inte~seclu; Poiret. - costzdatn, Ziegl. - candidula, Slud. 

- conspurcatn, Drap. 

Ici, au moins, nous sommes en présence d'une classification logique 
et méthodique. Pour M. l'abbé Dupuy, son Helix strintn type est la 
coquille eiivisa@e par Draparnaud et non pas celle de Muller. Dans sa  
synonymie, ce savant auteur considère 1'Helix striata de  Müller comme 
un Helix ericetorum de peiite taille, et donne comme synonyme à 1 '~e l ih  
striata de Draparnaud les Hclix cinevea Poiret (2), H. caperata Mon- 
tagu (3), 11. strintdn Muller (4), etc., mais avec des points de doute, 
il est vrai. 

Moquin-Tandon (5) a compris ce même groupe d'une Facon analogue 
h celle de  Dumont. Mais, en ouve,  sa synonymie renferme des erreurs 
regrettables. Pour lui, I'Helix ~wgosiusciila Michaud, n'est plus qu'une 
variété de l'Hel& unifasciata Poiret, tout comme l'Helix coslzdnta de 
Ziegler est également une simple variété de 1'Hrlix compîwcata de  Dra- 
parnaud; de même eiicore, les Helix arenosa Ziegler et R. nubigena 
Charp., ne sont que des variétés des IIelix ericetorî~m et H. cespitum. A 
force de  vouloir simplifier la science, il na parvient qu'a la rendre incorn- 
prkhensible! Son groupe XXI des Helicella comprend les lreize espèces 
suivantes : 

( 1 )  Dupuy, 1869. Histoire des mollusques, p. 970. 
(-2) Poiret, 1801. Q J ~ .  fluv. Aisne, Prodr., p. 73. 
(3) Montagu, 1803. Testocea Britannica, p. 633, tabl. Il, 1. 41. 
(4) Müller, 1774. Verm. t e w .  flou. H5t. ,  I I ,  p. 94. 
( 5 )  Moquln-Tandon, ~955. Histoire de8 mollusqares, t .  I I ,  p. 939. 
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Helirc apicitza, Lamck. Ilelix Alpina, Faure-Big. 
- îmifasciata, Poiret. - gmialis, Thom. 1 

I - conspwcata, Drap. - neglectri, Drap 1 
- fasciolata, Poiret. - evicetorum, Mü11. 
- intersecta, Poiret. - cespihm, Drap. 

1 - Carascalensis, Ferussac. - Terveri, Mich. 
- Fontenillii, Mich. 

I l  faut, hélas ! reconnaître que de tous les groupes d'Hélices de Moquin- 
Tandon, c'est cerlaineinent celui des Helicella qui est le plus mal compris 
sous le rapport du mode de groqmnent et surtout comme synonymie. 
Que deviennent cliez cet auteur les Be1i.z strinta de Müller et de Drnpar- 
naiid? Il admet que l'fleliz striata de Draparnaud est une forme différente 
de cèlle de Müller, laquelle ne serait plus qu'une variété naine de  1'Helix 
ericetoviim (1). Mais fort des droits acquis de priorité, il reconnaît que 
le nom d'llelix fasciolata donné par Poiret, en avril 1801, doit passer 
avant celui d'Nelix striata créé par Draparnaud pour 1ï même espèce en 
juillet de la même année. 

Cet Helix fasciolata, est ainsi défini par Poiret (2) :K Testa supra plana, 
umbilico angusto; fasciis inferioribus approximatis. D (Jne telle diagnose 
est malheureusement bien vague. Cependant la solulion proposée par 
Moquin-Tandon traiiclierait toute difticulté si l'on savait au juste ce que 
c'est que cet Ilelix fusciolata de Poiret. Mais, sous ce nom, Poiret lui- 
même a pu réunir plusieurs formes affines; quel est son véritable type? 
Il est aussi difficile de le savoir pour son Relit fasciolata que pour l'flelix 
striata de Draparnaud ; car, en effet. cette définition peut tout aussi bien 
s'appliquer aux Helix Ileripensis. 11. Solaciacu. H. ThuilMzri et H .  Loro- 
glossicola qui vivent aux environs d e  Paris, et notamment dans l'Aisne, 
dont Poiret a donné le catalogue malacologique. 

A la  vérité, ces deux auteurs, kcrivant à la même époque, inais l'un à 
Paris et l'autre à hlontpellier, ont trhs bien pu connaîtreles mbmes formes. 

' ~ n  effet, Draparnaud était en correspondance avec ses amis Faure-Biguei, 
de  Crest, dansla DrBme et Sionest, de Lyon, qui lui envoyaienl le produit 
de  leurs chasses. Or, ces mêmes Hélices que nous venons de nommer 
comme se trouvant dans l'Aisne se retrouvent également dans les environs 
de Lyon et dans la vallée du Rhône. Nous avons pn voita, dans ce qui 

( 4 )  Bloquin-Tandon. Loc. ci l . ,  p. 2'13. 
(2) Poiret, 1801. Coq. Aisne, P~odronre ,  p. 79 .  
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reste d e  la colleclion Sionest, qu'il connaissait ces mêmes Hélices, et dans 
son catalogue manuscrit ( i ) ,  il les désigne vingt-deux fois, sans doute 
d'après les indications de Draparnaud, sous le nom d'HLIlice stride. 

De tout ceci, i l  résulte donc que pas plus le nom d'Helix fasciolata de  
Poiret que celui d'Hdix striata d e  Draparnand ne peuvent être conservés, 
et qu'il est mêmetrès difficile, par suite d e  la non-connaissance d e  leurs 
véritables types, de les faire entrer dans Line synonymie rigoureusement 
exacte. 

Nous devons àM. J. Mabille la première description sérieuse des grandes 
Hélices striées des environs de Paris (2). Dans une note malheureusenient 
trop succincte, il donne I'es diagnoses des quatre grandes espèces vivant 
aux environs de  Paris, savoir les Helix Ileripensis, El. Thuillieri, B. 
Solaciaca et H. Lorroqlossico2a, correspondant sans doute à 1'Helix fascio- 
lata de Poiret et aiix HLIlices stricz'es de Brard, de Geoffroy et de  la plu- 
part des auteurs qui on1 éludié la inalacologie des environs de Paris. 

Depuis la publication des ouvrages dont nous venons de parler, et 
grâce, sans doute, à l'irripulsion qu'ils ont su donner aux études malaco - 
logiques, des recherches plus suivies, plus attentives ont permis de 
découvrir un nombre considbrnble de formes nouvelles. En inême temps, 
par suite de cette grande diversilé de formes, il est devenu nécessaire de 
diidoubler les groupes qui pouvaient renfernier lin trop grand nombre 
d'cspLices, de telle sorte que l'ancien groupe des striues de Draparnaud, 
par exemple, ndQ,  à son tour, être subdivisé en presqueautant de groupes 
qu'il renfermait d'espéces dans le principe, chaque espèce devenant, à 
son t o n ,  une tête de groupe. C'est ainsi que, dans le Prodrome demnla- 
cologie fvançaise que nous avoris publié en 1882, nous avons été amené 
sur les indications que nous devons h notre savant ami hl. J.-11. Bour- 
guignat, comprendre sous le nom de groupe de 1'Heli.z Heripensis (3) 
le véritable groupe des HElictzs striifes proprement dites, correspondant 
aux fornies que Drdparnaud et Poiret d0sigiiaient sous les noms d'flelix 
striata et II. fasciolnta et renfermant toules leurs formes aftines. Nous 
avons adopt8 ce nom d'fleripensis du nom donné par M. J. Mabille à 
l'espèce la plus cominunè, la plus répandue, la plus typique de toutes les 
formes de ce groupe. 

(il L'original de ce catalogue manuscrit dont iiouç ne possédons qu'une copie app~rlieut à 
nolre ami 81. I'abl)B Victor Iii lsant.  

( 2 )  1. DI:ibille, 4877. Tes tamm novarum diaçnoses, i n  Bull.  Soc. Zool., p. 304. 
(3) A .  Loenrd, 4882. Prodïome de malacologie françniw, p .  407 cl 332. 
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En parcourant notre Prodrome, on verra qu'en dehors de quelques 
espèces méridionales appartenant à des e;roupes algériens, comme les 
Helix prinohila, H. Berlini, Il. arceutophila, l'ancien groupe des striées 
comprend aujourd'hui les groupes des Helix conspîlrcata, N. Martorelli, 
H. apicina, H .  riamburi, fI. Ilrripensis. H. zlnifasciatn et H. intersecla, 
anciens types déjh connus, autour desquels sont venus se grouper un 
certain nombre de formes plus ou moins affinm. Dans le travail qui nous 
occupe actuellement! nous ne parlerons exclusivement que de notre 
groupe de 1'Hdix Heripensis. Plus tard, sans doute, arriverons-nous dans 
d'autres mémoires A compléter cette étude de  l'ancien groupe des striées. 

Le groupe de l'Helix Heripensis coniprenait dans notre Prodronle vingt- 
deux espèces. Nous avons dQ y rajouter un certain nonibre de formes 
qui nous paraissent  nouvelle.^, et que nous ne connaissions pas h cette 
époque. Nous arrivons ainsi à un total de  vingt-sept espèces. Et malgré 
ce grand nombre de formes, nul doute pour nous que de nouvelles 
recherches ne fassent encore découvrir un grand nonibre d'espéces jus- 
qu'alors inconnues. 

Mais avant d'entrer en matière, il nous reste à dire un mot des maié- 
riaux qui nous ont servi à faire ce travail. A tout seigneur, tout honneur; 
nous devons à l'inépuisable con~plaisance dc 11, Bourguignat la com- 
municalion de tous les types de sa splendide collection. M. Jules Mabille 
a bien voulu vérifier plusieurs de nos déterminations pour les confronter 
avec les propres types des espéces qu'il a créées. MM.  P. Fagot et Coulagne 
nous ont envoyé du Midi toute une collection de striées. Enfin, nous- 
même, en vue de ce travail, nous avons examiné plils de deux mille 
cinq cents individus d e  toutes provenances françaises, appartenant tous 
à ce même groupe. On peul donc en conclure que, grfice au généreux 
concours de nos bienveillants amis, nous avons pu disposer de matbriaux 
considérables pour celte étude. Aussi espérons -nous arriver enfin à 
jeier un peu de lumière sur cette int5ressante question. 
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DESC RIPTION DES ESPECES 

GROUPE D E  L'HELIX H E R I P E N S I S  

Le groupe de  l'Helix Heripemis coinprond la série des Hélices ayant 
dans leur galbe une analogie plus ou inoins grande avec 1'Heliz IIwipensis 
type, tel que nous aurons à le décrire. Ces Hélices de taille variable sonb 
caractérisees par un test solide, épais, subopaque, parfois crétacé, d'une 
coloration passant du 11lanc sale au roux clair, tantbt monochrome, tanlbt 
avec des bandes ou fascies en nombre variable, d'un brun foncé. La 
surface du test est toujours ornée de stries longitudinales plus ou moins 
irrégulibres, assez fortes, visibles 5 l'œil nul, s'attbnuanl parfois vers 
l'ombilic, et disparaissant sur le sommet. Le galbe général est variable; 
Ic dessus d e  la coquille passe des formes déprimées aux formes sub- 
coniques ; le dessous est toujoursbien convexe. L'ouverture est arrondie, 
et accompagnée d'un péristome épaissi. Enfin l'ombilic est de taille trés 
variable. 

Étant donnée une aussi grande diversité d e  fornies,nous nous sommes 
demandé quel mode de classement on pouvait adopter pour les décrire. 
Les caractères fournis par la manière d'êtrc de  l'onibilic nous ont paru les 
meilleurs. En effet, si nous partons de I'lleelix Tolosnna pour arriver à 
l'llelix Idanica, nous voyons, dans toutes les espèces comprises entre ces 
deux formes extrémes, l'ombilic varier en passant du  dinmétre le plus 
exigu, le plus étroit, jiisqu'au diamètre le plus grand. Nous avons donc 
classé les Iiklices du< groupe de l'ifelix Iie~.ipennis en coqiiillcs à ombilic 
trhs étroit, étroit, moyen, large et trés large. Dans chacun de  ces sous- 
groupes,le diamètre va toujours en croissant depuis la premiére espèce 
jusqu'à la dernière. 

Les Hélices de  ca groupe vivent en général dans la région des plaines 
basses et des vallées. Nous n'en avons pas rencontré à une altitude supé- 
rieure à 500 mètres. Elles paraissent disséminkes dans presque toute la 
France, aussi bien au nord qu'au midi. Par suite de  la nature de leur 
test, elles n'ont pas besoin pour vivre d'une aussi grande sonme  de  
fraîcheur et d'humidité que la plupart de  leurs congénères ; aussi les 
rericoiitre-t-on souvent dans des lieux parfois un peu secs et arides; 



elles ne sont pas rares dans les prairies, oii elles grimpent sur les herbes 
1 

I 

aprbs la pluie. Elles constiluent presque toujours des coIonies populenses; 
parfois méine on rencontre deus ou plusieurs espèces des pliis tranchées, 

1 
quant aux caractères, dans la méme colonie. 

Daus un tableau général, placé, à la fin de notre travail, nous avons 
résumé toutes les données relatives à la descripiion de chacune de nos 
espkces. Ce tableau, qui pour nous vaut mieux que les meilleures figu- 
rations, dépeint aussi exactement que possible les caractères propres et 
comparatifs d e  chaque espéce. Nous avons adopté pour nos descriptions 
l e  méme ordre de classement que dans notre tableau (1). 

A .  - C o q i i i l l e s  à o m b i l i c  t ré s  kiroit 

H E L I X  T O L O S A N A ,  Bourguignat 

H e l i s  Tolosctna, Uourguignal, id?'. içlus. - - Servain, 1880. Elude moll. Esp. Povl., 11. 87. 
- - Coutagtie, 1881. A'ole Faune  malnc. bnssin du  Rhbne, 11. 14. 
- - Loeard, i88Z. Pvodv. vinlac. frany., p. 109. 
- - Kobelt, 1853. In Naclirichlsb. mctlnk., p. 9. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général subdéprimé-globiileux, 
Iégérement coriique en-dessus, bien convexe en dessous. - Test solide, 
épais, crétacé, opaque, orné de stries longitudinales assez fines, rappro- 
chées, un peu irr6gulières, presque aussi fortes en dessus qu'en dessous, 
:L peine obsolètes dans la région oinl~ilicale ; d'un blanc jaunâtre, un peu 
rousvers l'ouverture, paraissant coiilplètement blanc après la mort de 
l'animal, le plus souvent monochromer plus rarem'ent .avec des bandes 
transversales brunes ; bande supracarénale unique, continue en dessus 
et flainmulée; bandes infracarénales très minces, en nombre variable, 
disconlinues, réduites à des taches ou des points, souvent comme effacées 
prés de l'ombilic. -Spire un peuconique, composée de cinq à cinq tours et 

(1) Dans le cours de notre travai1,on pourrn reniarquerque quelques-unesde nosdeseriplions 
nesont pas absolumei~t confornies, t~ In le1ti.c meme, cellesquiont déji  été donnéespar les aii- 
teurscrénteurs des espèces.Cela tient i ceque voulant rendre nos descriptions compnratives, 
iious avons dù, tout en ayant eu main les types même qui avaient servi aux auteurs, établir 

une sorle d'équilibre entre les. leimes e l  les expressions employés, pour que leur valeur soil, 
avant tout, à In fois relalive et comparative. 
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demi, lé&reinentconvexes, séparés par une ligne suturale bien marquée. 
-Accroissement spiral assez lent et régulier, à peine plus rapide B l'ex- 
trémité du dernier tour. - Dernier tour beaucoup plus convexe en des- 
sous qu'en dessus <i sa naissance, s'arrondissant eiisuite, à mesure qiie 
l'on se rapproche de  l'ouverture, subanguleux 2i l'origine sur une longueur 
égale à environ un quart de sa circonférence extérieure, angulosité bien 
supkrieure. - Insertion du bord supérieur du dernier tour 5i l'ouverture 
Iégèreinent tombante sur une faible longueur. - Sommet lisse, obtus, 
brillant, d'un fauve noirâtre. - Oinbi tic très étroit, profond, légèrement 
évasé.au dernier tour sous une forme ovalaire, laissant voir sur  une 
faible largeur environ le quarl de la longueur totale de  la circonférence 
interne de l'avant-dernier tour. - Ouverture oblique à bords rapprochés, 
fortemenl kchancréç par l'avanl-dernier tour, aussi haute que large, ou 
quelquefois h peine iransvcrsalement plus large que haute.. - Péristoine 
interrompu, droit, inince, tranchant, fortement épaissi, intérieurement ; 
11ord inférieur paiulescent; bord colnmellaire légèrement réfléchi sur 
l'ombilic. 

Drnr~~srons. - Diamhtre maximum : 8-13 millim. 
Hauteur totale : 4-6 - 

OBSERVATIONS. - L'H~lix Tolosann est plus pariiculièremeiit caracté- 
risé par son galbe lin peu conique en dessus, avec un dernier tour sub- 
anguleux à sa naissance, et un ombilic très étroit. C'est, de  tout le groupe 
de l'Hel& Heripensis, la forme chez laquelle l'ombilic a le plus petit dia- 
mètre. Sa taille est très variable ; nous voyons, en effet, son diamètre 
passer de 8 à 15 inillim., c'est-à-dire presque du simple au double. II 
existe donc une var. major, puisque le type, tel que l'a décrit M. G. Cou- 
t a g e  pour la première fois n'a qiie 8 112 millim. de diaqètre pour 
4 millim. de hauteur. Cette forme major conserve, néanmoins, tous 
les caractères du type. Cependant, chez quelques individus d e  grande 
taille, le dernier tout est proporlioiinellement moins con.vexe en dessous 
que dans le type, et, en outre, l'ouverture n'est pas aussi exactement 
circulaire. 

Le plus souvent, l'Helix Tolosnna est monochrome; mais, dans des 
colonies ainsi cons~ituées, on rencontre nombre d'individus qui portent 
sur la dernière moitié du dernier tour une bande carénale brunâtre ; 
d'autres fois, les colonies ont leurs sujets plus colorés en roux et alors avec 
des bandes bien marquées, comme nous les avons décrites, 
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HABITAT. - Celle espéce est assez commune, mais' elle parait localisée 
dans le midi de la France ; elle constitue des colonies assez popuhuses ; 
nous la connaissons dans les stations suivantes : Les environs de Toulouse, 
d e  Villefranche- Lauraguais, Montgiscard, dans la Ilaute-Garonne ; Saint- 
Charrias, sur la colline rocheuse de Bagnes, les environs de Sulause, 
entre Estre e l  Miramas, dans les Boiiches-du-Rhdne ; les environs de 
Draguignan et dc  Rians, dans le Var ; les environs de Remoulins, dans le 
Gard; etc.- La vcir.m@or, dans les environs de  Villefranche Lauraguais. 

H E L I X  GROB ONI,  Bourguignat 

Helim G v o b o ~ i i ,  Bourguiçnnt, (877. II& Sched. 
- - Servnin, 1880. Elzccle moll. Esp. P o ~ l . ,  p. 83. - - Locard, 1882. PI-od. mnlac. frnnp., p. iO8 el 133. 

DESCRIPTION. - Coquille d'lin galbe général déprimé- globuleux, fai- 
I blement convexe tectiforme en dessus, plus convexe en dessous.- Test 

solide, assez épais, subcrétacé, subopaque, orné de  stries lorigitudinales . 
fines, régulières, aussi fortes en dessus qu'en àcssous, légerement obso- 
lètes dans la région ombilicale ; d'un jaune roussstre un peu clair, rare- 
ment n~onochrome, plus sousenl avec des bandes hrunes d'in6gale 
épaisseur et en nombre trésvariable; bande supracarénale unique continue 
en dessus unie ouflammnlée; bandes infracarénalesmultiplescontinuesou 
réduites des taches ou des points, disparaissant dans In région ombilicale. 
-Spirelégèrement conique, composée de cinqtours:et demi, à peine con- 
vexes, séparés par une suture peu profonde. - Crojssance spirale rkgu- 
liére, relativement rapide. -Dernier tour un peu plus convexe en dessus 
que les précédents, à profil subarrondi ou obtusément subangiileus à sa 
naissance sur une faible longueur, arrondi à son extrémité. - Insertion 
du bord supérieyr de i'ouvertnre à direction bien rectiligne. - Sommet 
lisse, obtus, brillant, d'un fauve roux plus ou moins foncc. - Ombilic 
très étroit, profond. s'évasant un peu au dernier tour sous une forme 
ellipsoïde, laissant voir sur une assez faible largeur environ la moitié dc 
la longueur totale de  la circonférence interne de  l'avant-dernier tour. - 
Ouverture oblique, assevz échancrée, quoique la convexité de l'avant- 
dernier tour soit peu prononcée, bien arrondie, aussi haute que largn, - 
Péristome interrompu, droit, mince, tranchant, fortement bordé intérieu- 
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riment ; bord inférieur un peu 'patulescent ; bord columellaire légèrement 
réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diambtre maximum: 8-8 112 miilim. 
Hauteur totale : 5-5 114 - 

OBSERVATIONS. - Les variations que l'on peut constater chez l'flalix 
Groboni portent surtout sur le profil du dernier tour à sa naissance. Ce 
profil peut ètre ~ l u s  ou moins subanguleux, suivant le moins ou plus de 
convexité du dessous du dernier tour cians cette région. Mais, dans tous 
les cas, cette angulosité est toujours inoins accusée que chez l'espèce pré- 
cédente. Ces modifications paraissent, du reste, 6tre plus particulière- 
ment individuelles et ne pas s'appliquer à une colonie tout entiére. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCEP. - L'Helix Groboni ne peut être rapproché 
que de 1'Heli.c filosane. On le distinguera facilement : à son galbe moins 
globuleux, la spire étant moins conique, et le dessous moins convexe; fi 
ses tours supérieurs plus déprimés; à son dernier tour moins anguleux à 
la naissance, et s'il est anguleux dans cette région, I'angulositi: règne sur 
une moins grande longueur ; à son ouverture plus arrondie; à son test 
moins épais, moins opaque; à ses stries un peu plus régulières; etc. 

Au point de vue de l'ornementation, il est A remarquer que I'Helix 
Totosnna est plus souvent monochrome ou avec très peu de bandes colorées 
que réellenient fascié; c'est absolument le contraire qui a lieu chez 
l'Helix Groboni. 

HABITAT. - Forme peu commune, 1ocalisEe çà et Ili; le type a été trouvi: 
par hl. Léon Grobon sur les pierres aux environs du Puy-en-Velay, dans 
la Haute -Loire; on le trouve en abondance, dit M .  Bourgiiignat, aux 
alentours de Ribauk, dans le Gard; nous le connaissons Bgalement: A 
Salles-sur-l'IIers, dans l'Aude; aux environs de Saint-Chamas, dans les 
Bouches-du-Rhbne; aux environs de Draguignan, dans le Var; etc. 

HELIX XENELICA, Servain 

Hetin: Senelicrt, Servnin, 4880. Eluclc moll. Enp. Port., p. 84 et p. 83. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général un peu déprimé, à peu 
près aussi convexe en dessus qu'en dessous.- Test soiide, épais;crétacé, 
opaqiie, orné de  stries longitudinales fines, assez régulières, trés rappro- 

Soc. LINN. - T. XXX. 2 
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chées, aussi fortes en dessus qu'en dessous, devenant obsolétes vers ln 
région onibilicale; d'un blanc jaunâtre ou roussatre, tant6t monochrome 
ct alors un peu Ijlus teint6 vers l'extrémité du dernier tour, tanlbt orné 
de bandes fauves en nombre variable ; bande supracarénale unique con - 
tinuée en dessus, longuement flammulée, visible sur tous les tours; 
bandes infracarénales étroites, multiples, parfois réduites à des taches 
ou A des points, souvent presque effacéesvers l'ombilic. -Spire peu élevée, 
composée de cinq tours et demi à six tours, assez convexes, séparés par 
une ligne suturale bien marquée. - Enroulement spiral irrégulier, les 
premiers tours croissant lentenient et régulièrement, le dernier h crois- 
sance plus rapide, s'élargissant vers l'ouverture à partir d e  la dernière 
moitié. - Dernier tour arrondi & sa  naissance, à peu prks aussi convexe 
en dessus qu'en dessous, devenant plus convexe en dessous sur lc dernier 
tiers de sa  longueur ; extrémité à section transversalement elliptiqiie, par 
suite de l'aplatissement de la partie supérieure du tour. - Insertion du 
bord supérieur de l'ouverture assez fortenlent tombante, inais,sur une 
faible longueur. - Sominet lisse, obtus, brillant, d'un Fauve clair. - 
Ombilic très étroit, profond, légérement Bvasé a i  dernier tour, laissant 
voir sur une assez faible largeur, environ la moitié de la longueur 
totale de la circonfhence interne de l'avant-dernier tour. - Ouverture 
oblique, transversalemeiit suboblongue, arrondie, à bordslrès rapprochés. 
- Péristome discoiitinii, droit, tranchant, épaissi int6rieurement; bord 
inférieur patulescent; bord columellaire assez forlement réfléchi sur 
l'ombilic. 

DIMEN~ION~.  - Diamktre maximum : 10-10 1/2 millim. 
Hauteur totale : 5-5 114 - 

OBSERVATIONS. - Cette forme, signalée d'abord dans les alluvions du 
Xenil, à Grenade, el du Guadalquivir, à Séville, en .Espagne, prbsente 
peu de variations dans ses caractéres généraux; c'est une forme bien 
constante dans son allure. Nous ne constatons chez elle que des variations 
absolument individuelles, basées sur le plus ou moins d'élhatioii de la 
spire, ou le plus ou moins de convexit4 du dernier tour. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Malgré son petit ombilic, on ne saurait 
confondre 1'Helix Xenilica ni avec 1'Heli.z Tolosa)za ni avec 1'Helix Gro- 
boni. On le distinguera toujours: B l'enroulemeni de sa spire beaucoup 
inoins régulier, le dernier tour étant plus dilaté; la forme même d e  ce 
dernier tour, dont la section devient elliptique à son extrémité ; à son 
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ouverture plus transversalement ovalaire ; à son ombilic un peu moins 

1 étroit; etc. Nous aurons, en outre, à le comparer plus loin avec une 
1 .  autre forme plus voisine peut-être, 1'1felix Lieurunensis. 

l HABITAT. - En dehors des stations espagnoles indiquées par M. le doc-- 
teur Servain, nous signalerons l'lielix Xenelica en France, aux environs 

1 de Villefranche-Lauraguais, dans la Haute-Garonne, et de Digne, dans 
les Basses-Alpes. 

. HELIX L I E U R A N E N S I S ,  Bourguignat 

Hetix Lieuranensis, Bourguignnt, 1877. I n  Sched. 
- - Servain, 1880. Ettcdc moll. Esp. Porl. ,  p. 83. 
- - Locard, 1881. Etudrs varint. ~nnlnc.,  11, p. 516. - 4881. Cntal. mol/. 

de l'Ain, p. Ti. - 1882. P ~ o d r .  mnlnc. panp., p, 108. - - Kobelt, 1883. I% NnchrichtsD. nuiluk., p. 9.  

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général un peu déprimé, un peu 
plus convexe en dessous qu'en dessus. - Test solide, épais, crétacé, 
subopaque, orné de stries longitudinales fines, assez régulières, très 
rapprochées, à peu près aussi fortes en dessous qu'en dessus, devenant 
obsolètes vers la r6gion ombilicale; d'un jaune grisâtre, devenant blanc . 
après la mort de l'animal, tantdt monochrome, tantôt orné de bandes 
brunes assez minces ; bande supracarénale unique, continuée en dessus, 
souvent réduite B des points ou à de petites flammules ; bandes infraca- 
rénalés multiples, en nombre variable, très étroites, presque toujours 
réduites à des points, comme effacées vers l'ombilic.- Spire peu élevée, 
convexe, composée de cinq tours et demi à s i s  tours assez convexes, 
séparés par une ligne suturale 11ien marquée. - Enroulement spiral peu 
régulier, les premiers tours croissaiit lentement et régulièrement, le  der- 
nier à croissance plus rapide, s'élargissant vers l'ouverture h partir du  
dernier tiers de sa longueur. - Dernier tour plus convexe en dessous 
qu'en dessus, s'arrondissant près de l'ouverture, nettement subangoleux 
B sa naissance et sur un tiers de  sa longueur, angulosité uii peu supérieure. - Insertion du bord supérieur de l'ouverture presque rectiligne, ou à 
peine tombante sui. une tres faible longueur. - Sommet obtus, lisse, 
brillant, d'un faiive foncé, parfois presque noir8tre.-Ombilic très étroit, 
profond, légerement évasé au  dernier tour, laissant voir sur une faible 
largeur un tiers de la longueur totale de la circonférence interne de 
l'avant-dernier tour. - Ouverture un peu oblique, à peine échancrée par 
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l'avant-dernier tour, à bords assez rapprochés, presque exactement cir- 
culaire. -Péristome discontinu, droit, tranchant, bordé intérieurement 
d'un bourrelet blanchâtre ou parfois rosé; bord inférieur un pen patu- 
lescent ; bord columellaire légérement réfléchi sur I'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre rnaximum : 7-10 millim. 
Hauteur totale : 4-5 1/2 - 

OBSERVATIONS. -L>Helix Lieicranensis, malgré des différences de taille, 
prksente, en somme, peu de variations: ; en outre, ces variations sont 
plutôt individuelles qu'applicables à une colonie tout entifire, et siispep- 
tibles de consiitner des variétés bien définies. Parfois cependant, si I'on 
compare des colonies différentes, on peiit observer que les unes ont leur 
galbe général un peu moins déprimk, avec le dessous dc  la coquille plus 
convexe et la spire un peu plus élevée; d'aiitres fois l'ombilic parait dii 

peu inoins ktroit, ou bien l'angulosité de la iiaissance du dernier tour est 
plus ou moins accentuée. Mais, encore une fois, malgré l'examen que 
nous avons pu faire d'un grand nombre d'individus, nous ne croyons pas 
qu'il soit possible d'établir pour cette espèce des variétés bien définies, 
autres que celles basées sur la taille ou la coloration du test. 

Nous signalerons la connaissance d'un individu nettement eubscalaire 
recolté dans le parc du chfitean de l'humusse, dans l'Ain. 

RAPPORTS ET DIFF~RENCES.  - La forme la plus voisine de  l'Hel& Lieu - 
ranensis est l'He~ix Xenelica. On distinguera la premiére de ces esphces: 
à son enroulenient plus réguliert la rapidité d'accroissement spiral se  fai- 
sant sur une moindre longueur du dernier tour, ei étant moins accentuée 
à taille égale; à son dernier tour plus convexe en dessous et dont la 
section est moins elliptique l'extrémité; il l'angulosité de  ce m&mè tour 
à sa naissance, angulositt5 toujours bien accus6e ; à son ouverture prcs- 
que exactement circulaire et non pas transversalement suboblonpe ; etc. 

Rapproché des Rclix Tolosann et fl. Gt-oboni, à taille égale, on le 
distinguera : h son galbe général plus dkprimé ; à sa  spire toujours moins 
élevée; à son ombilic un peu moins étroit; à son ouverture moins 
échancrée par l'avant-dernier,tour; à l'angulosité du  dernier tour visible 
sur une plus grande longueur; etc. 

HABITAT. - Les quatre formes à ombilic IrSs étroit que nous venons 
d e  citer, savoir les Helix Tolosana, H. Groboni, H. Xenelica et H. Lieurn- 
nensis, vivent quelquefois ensemble et dans ce cas leurs colonies s e  con- 
fondent ; mais le plus souvent elles constituent des colonies isolées, 
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propres, ayant leur physionomie toute particulière. Nous connaissons 
1'Flcliz Lieiirnnensis dans les localiiés suivantes, où il n'est, du reste, pas 
rare ; les allées du parc du chàtenii de  l'humuçse et les environs d'hrte- 
mare, dans l'Ain; lesalluvions du Rhbne, au nord de Lyon; Valence, Saint- 
Vallier, Hauterives, dans la ürôme; les environs ci '~bignon, dans Vau- 
cluse; Saint-Chamas, Rognac, le Ilouët,l'Esiaque, Saint-Henri, Lamanon, 
dans les Bouches-du-Rh6ne ; Roquebrune, Rians, Hyères, dans le Var; 
Lieurmt-Cabrières, lesenviroiis deMontpellier, dans l'Hérault; Remoulins, 
dans le Gard; Blontgiscart, Barelles, prEsVillefranche-Lauraguais, dans la 
Haute-Garonne; elc. 

B .  - C o q u i l l e s  ombi l i c  é t r o i t  

HELIX PAULI, Bourguignat , n 

f *  

Helia: Pauli, Bourguignnl, 1883. Mss. 
I 

DESCRIPTION. -Coquille d'un galbe général déprimé, à peu près aussi 
convexe en dessous qu'en dessus. -,Test un peu mince, solide, subcré- 
tacé, subopaque, orné de  stries longitudinales fines, un peu irrégulières, 
plus marquées en dessus qu'en dessous, un peu obsolètes vers l'ombilic; 
d'un blanc jaunâtre, parfois un peu plus teinté vers l'extrémitél du dernier 
tour, avec une bande supracarénale brune, mince, interronipue, flam; 
mulée et quelques bandes infracarénales en nombre variable, éisoites, 
ponctukes, souvent même presque effacées. - Spire déprimée, Iégère- 
ment convexe, presque méplane, composée de cinq tours à cinq tours et 
demi assez convexes, séparés par une suture bien marquée.-Croissance 
spirale d'abord lente et régulière, puis, de plus en plus rapide au dernier 
tour. - Dernier tour bien convexe en dessous vers l'ombilic, un peu 
aplati en dessus et en dessous à son extrémité, à section transversale 
elliptique, subanguleux à sa  naissance sur. un cinquième environ de sa 
longueur totale, angulosité émoussée. - Insertion du bord supérieur de 
l'ouverture un peu tombante et sur une faible longueur. -Somniet lisse, 
obtus, brillant, d'un fauve pale. - Ombilic étroit, très profond, bien 
évasé au dernier toursous une forme elliptique, laissant voir en, largeur 

sa  naissance un quart de la largeur totale de  l'avant-dernier tour, et en 
longueur un tiers de la circonférence interne du même tour. - Ouverture 
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très oblique, peu échancrée par l'avant-dernier tour, à bords assez rap- 
prochés, d'un ovale arrondi, transversalement plus large que haute. - 

I 
Péristome discontinu, droit, tranchant, légèrement épaissi intérieurement 
par un bourrelet blanchâtre ; bord inférieur siibpatulesccnt ; bord colu- 
mellaire un peu réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maxiinum : 10-12 millim. 
Hauteur totale : 5-5 112 - 

OBSERVATIONS. - De toutes les formes étroitement ombiliquées du 
groupe de 1'Helix Rstlpensis, c'est 1'HeZix Pazili qui présenie le galbe le 
plus déprimé dans son ensemble. Chez quelques individus, de  taillle 
moyenne, la spire est proportionnellement un peu plus éievée; c'est ce 
qu'indiquent bien les dimensions que nous donnons ci-dessus, puisque, 
pour une augmentation de 2 millimètres en diamètre, la hauteur croît 
de l/2 millimètre seulement. Le dernier iour, chez cette coquille, 
affecte un galbe tout particulier: à sa naissance, il est subcaréné, avec 
une carène un peu supérieure; il parait dans cette région presque aussi 
convexe en dessus qu'en dessous; mais, à mesure que l'on se  rapproche 
de  l'ouverture, la convexité du dessus restant sensiblement la même, celle 

' 

du dessous est plus grande et la section transversale devient nécessaire- 
ment de moins en moins elliplique, en même temps que l'onibilic paraît 
de plus en plus profond par suiie du développeinsnt de la partie inférieure 
du tour dans cette région. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - L9Helix PauM, dédié par M. Bourguignat 
IiM. Paul Fagot, de  Villefranche-Lauraguais! n'a aucun rapport avec les 
formes que nous avons eues il signaler jusqu'aprésent.Nous auroiis à le 
comparer ultérieurement avec les Helix acentromphala, H. Maîwiann et 
II .  Coutagnei. 

HABITAT. - Peu commun, dans l e  quartier de Bareilles, aux environs 
de Villefranche-Lauraguais, dans la Haute-Garonne. 

H E L I X  V A L C O U R T I A N A ,  Bourguignat 

Heltx Vnlcourtiana, Boorguipnat. 4875. In  Sched. 
- - Scrvûin, 1880.  tud de Moll. Esp. Port., p. 80. 
- - Locnrd, 1882. Prodr. malac. franç., p. 140. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général subdépr imé-subconique, 



un peu conique-convexe en dessus, convexe en dessous. - Test solide, 
épais, crétacé, opaque, orné de stries longitudinales un peu fines, ordi- 
nairement bien régulières, assez rapprochées, un peu plus fortes en dessus 
qu'en dessous, atténuées vers l'ombilic; d'un jaune roux, le plus souvent 
monochrome, quelquerois avec des bandes br~ines ; bande supracarénale 
unique, continuée en dessus, largement flammulée sur tous les tours; 
bandes infracarénalcs en nombre trés variable, parfois assezlarges, con- 
tinues on discontinues, réduites à des taches ou à des points de plus en 
plus effacés vers l'ombilic. - Spire un peu conique, peu élevée, com- 
posée de cinq tours à cinq tours et demi, un peu convexes, séparés par 
une suture bien marquée. - Croissance spirale, lente et assez réguli@re, 
à peine plus rapide à l'extrémité du dernier tour. - Dernier tour un peu 
plus convexe en dessous qu'en dessus, s'arrondis~ant vers l'ouverlure, 
Iégèrement subanguleux à sa naissance, sur une faible longueur; angu - 
losité un peu supérieure et parfois comme émoussée. - Insertion du 
bord supérieur de i'ouverture un peu tombante sur une assez faible lon- 
gueur. - Sommet lisse, obtus, brillant, d'un fauve un peu clair. - Om- 
bilic étroit, profond, un peu évasé au dernier tour, sous une forme ellip- 
tique, laissant voir sur une faible largeur la circonférence interne de 
l'avant-dernier tour sur la moitié de  sa longueur totale. - Ouverture un 
peu oblique, Iégèrement échancrée par l'avant-dernier tour, a bords trés 
rapproches, arrondie, à peine transversalement plus large que haute. 
- Péristome discontiiiu, droit, tranchant, épaissi intérieurement par un 
bourrelet blanchbtre ou un peu jaun8tre; bord inférieur subpatulescent ; 
bord columellairc! légèrement réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diametre maximum : 8 1/2-10 rnillim. 
Hanleur totale : 5-6 - 

OBSERVATIONS. -Chez quelques individus, la spire paralt plus oumoins 
élevée, mais :sans jamais atteindre la haiiteur de celle de I'Helix Veranyi. 
Parfois elle s'affaisse un peu, et l'angulosité de la naissance du dernier 
tour est plus iriarquée. D'autres fois, au contraire, les tours de la spire, 
pour des sujets de même taille, s'étagent un peu plus et l'angulosité, 
quoique toujours bien visible, semble s'émousser davantage. De talles 
variations sont purement individuelles. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Cette coquille, telle que nous yenons de 
la définir, peut surtout être rapprochée comme nous allons le voir plus 
loin, de l'Helix Ve'eranyi,qui vit dans la même région. On la distinguera 
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toujours des formes précédentes à son ombilic déjà plus large. Kapprochbe 
de 1'Helix Lietiranensis de iriême taille, son ombilic est pliis grand, et en 1 
outre, l'estrbmité du dernier tour s''écarte un peu plus d e  l'axe de  la I 
coquille3 Li partir du commencement du dernier quart de ce tour. De I 
plus, l'angulosité de la naissance du dernier tour est moins accusée, plus I 

émoussée; l'ouverture est moins exactement circulaire; l'insertion du I 

bord supérieur de  l'ouverture est plus descendante; les bords de I'ouver- 
ture sont plus rapprochés; etc. 

HABITAT. - Ji'Helix Valeourtiana dédié au docteurValcourt, de Cannes, 
a été signalée par le docteur G. Servain daiis les alluvions du Guadal- 
quivir, 2 Séville et à Cordoue, eri Espagne. Noiis ne le connaissons, en 
France, que dans le sud, et plus particulièrement dans le sud-est, où il 
n'est pas rare: Hykres, près de  Toulon, et les environs de Draguignan, 
dans le Var; Saint-Chamas, au Guéby, les environs de Marseille, dans 
les Bouches-du-Rhbne; Saint-Ambrois, dans le Gard; Valence, dans la 
Drame. 

H E L I X  V E R A N Y I ,  Bourguignat 

Hel i z  Vernmyi, Bourguignat, 4877. In Sched. - - Servain, 4880. Étude. Moll. Xsp. Porl., p. 83. 
- - Coutsgtie, 1881. Notes faune malac. bassin du Rhone, p. I I . .  
- - Locard,1882. Prodr. malac. fvanç., p. 1i0. - - - Kobell, 1883. In Nachrichlsb. rnalak., p. 9 .  

DESCRIPTION. - Coquille d'un salbe subdéprimé-conique, un peu 
conique en dessus, convexe en dessous. - Test solide, épais, crétacé, 
subopaque, orné de stries trés fines, assez régulières, rapprochées, moins 
fortes en dessous qu'en dessus, obsolètes vers l'onibilic ; d'uii blanc Mg&- 
rement grisâtre, avec des bandes bruires assez larges, rarement découpées ; 
bande siipracarénale unique, un peu large, continue en dessus, se  déta- 
chant nettement sur un fond clair; bandes infracarénales en noiiibre 
variable ; la plus haute ordinairement plus large que les autres, les plus 
proches de l'ombilic plus atténuées et quelquefois ponctuées. - Spire un 
peu conique, assez élevée, composée de cinq tours et demi six tours, 
bien &ta@, convexes surtout dans la partie supérieure du tour, séparés 
par iine ligne suturale bien accusée. - Croissance spirale un peu lente 
et assez régulière. -Dernier tour aussi convexe en dessus qu'en dessous 
bien arrondi, jamais anguleux à la naissance. - Insertion du bord supé- 
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HABITAT. - L'HeLiz Vernnyi paraît localisé dans le sud-est de la 1 
France. C'est uiie forme assez coininune ; nous la connaissons dans les 1 .  

stations suivantes : Les environs d'Arles, Lamanon, Sulauzc, Saint- I 

Chamas, les environs de Marseille, dans les Bouches-d~i-RhSne; les 
environs d'Avignon, Cucuron, dans Vaucliise; Remùulins, dans l e  
Gard; etc. 

HELIX S O L A C I A C A ,  J. Mabille 

Helix  slriala et H .  fasciolata, p n m  auctorum. - Solaeiaca, 4872. J .  Mnùille. In Sched. - 4877. In Bull. Soc. Zool. ,  p; 306. 
- faaciolala (pars), Locard, 1878. Alniac. Lyonn., p .  45. - 1880. Rludes var ia l .  

malac.,  1, p. 454. 
- Solaciucn, Scrroin, 1880. Étude moll. h'sp. Port. ,  p. 83. . - - Locnrd, !882. Prodr. malac. franç.,  p. 109. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général snbdéprimé, subconique- 
déprimée en dessus, convexe en dessous. - Test solide, épais, crétacé, 
orné de stries longitudinales fines, assez rapprochées, assez régulibres, 
aussi fortes en dessus qu'en dessous, à peine obsolètes vers l'ombilic ; 
d'un blanc grisâtre, passant au roiix clair, le plus souvent monochron~e 
ou avec quelques bandes infracarénales très effacées; quelquefois avec 
une bande supracarénale unique, ktroite, réduite à des taches ou R des 
points, et des bandes infracarénales multiples, étroites, presque toujours . 

I 
réduites h des taches ou 2 des flammes, comme effacées vers l'ombilic. 
-Spire convexe-subconiq~ie? composée de cinq à six tours Iégérement 
convexes, séparés par une suture médiocrement profonde. - Croissance 
spirale d'abord lente, puis plus rapide au dernier tour; dernier tour nota- 
blement plus convexe en dessous qu'en dessus à sa naissance,s'arrondis- 
sant à son estrémité, subanguleox à sa naissance sur une longueur égale 
à l a  moitié du tour; angulosité bien marquée, supérieure. -Insertion du 
bord supérieur de l'ouverture légèrement tombante à son extrémité et sui8 
une faible longueur. - Sommet subobtus, lisse, brillani, d'un fauve 
clair. - Ombilic assez étroit, profond, s'évasant léghrement au dernier 
tour sous une forme ellipsoïde, et laissant voir sur iine faible largeur un 
peu plus de la m oilié de  la lorigueur totale d e  la circonférence interne 
de  L'avant-dernier tour. - Ouverture oblique, à bords assez rapprochés, 
légérement dchancrée par l'avant-dernier tour, arrondie: transversale. 
ment un peu plus large que haute. - Péristome discontinu, droit? Iran- 
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I chant, épaissi intérieurement par un bourrelet blanchilire ; bord inférieur 

1 .  subpatulescent ; bord coliimellaire légkrement réfl4chisur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum : 8-14 millim. 
Hauteur totale : 4 112-6 112 millim. 

 OBSERVATION^. - Les variations que nous avons observées chez cetle 
espèce sont, en dehors de la taille qui permet de constituer une var. 
minor bien définie, tt pen près exclusivement basée sur le plus ou moins 
d'angulosité du dernier tour i sa naissance, ei sur le plus ou moins de  
corivexité du dernier tour à son extrémité. Ces variations nous ont tou- 
jours paru purement individuelles. L'angulosité du dernier tour tt sa 
naissance est très nette, très visible, et constitue un des caractères les 
plus précis pour cette espèce ; mais cette angulosit8 est variable, quant à 
sa longueur. La convsxité du dernier tour dans s a  partie inférieure, con- 
vexité qui va en croissant à mesure que l'on se rapproche de l'ouverture 
est un aulre caractère bien constant chez cette espèce; son plus ou moins 
d'intensité a pour effet de faire un peu varier les caractères ombilicaux ; 
lorsque cette convexité est très prononcée, l'ombilic parait nécessaire- 
ment plus étroit et plus profond. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. - L'Helix Solucinca ne peut étre rapproché 
que des Helix Heripensis et fi. Loroglossicola. En trailant de ces deux 
espèces, nous établirons les différences qui les distinguent. 

HABITAT. - L'Helix Soluciaca vit parfois avec les Helix Heripensis et  
II. Loroglossicolu; parfois aussi il constitue des colonies isolées; il parait 
localisé dans la France septentrionale et centrale ; il est plus rare dans le 
midi : les environs de  Paris, Arcueil, Sainl-Denis, dans la Seine ; Lagny, 
dans Seine-et-Marne ; Neufchatel-en-Bray, dans la Seine-Inférieure ; 
les environs de Lyon, sur les bords du Rhône et dans les ,alluvions du 
fleuve ; Pézenas, dans l'Hérault ; etc. 

HELIX LOROGLOSSICOLA, J .  Mabille 

Helix s t ~ i a l n  et H. fasciolata, pals nucl. - Loroglossicoln,l. Mnl>ille,l87'L. In Sched.-1877. In Bull. Soc. Zool.,p. 309. 
- - Servnin, 1880. .Étude moll. Esp. Port.,p. 83. 
- fasciolata (pars!, Locord, 1877. Malac. Lyonw., p. 45. - 4S8O. Études variat.  

malac.. p. i54. - Loroglossicoln, Locord, 1881. Calnl. moll. Lngny, p. 20. - 4882. Prodr. malac. 
franc., p. 108. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général 'déprimé-convexe, dé- 



2 8 FAUNE' FRANCAISE 

primëe i n  dessus, bien convexe en dessous. -Test solide, épais, crétacé, 
orné de stries longitudinales un peu tines, un peu rapprocliées, presque 
régulières, aussi fortes en dessus qu'en dessous, un peu obsolèies vers 
l'ombilic; d'un blanc gristitre ou d'un roux jaunâtre, le plus souvenJ 
monochrome, quelquefois avec des bandes d'un bruri clair, étroites, en 
ilombre variable ; bande supracarénale unique? non continue sur les pre- 
miers tours ; bandes infracarénales rarement continues, réduites à des 
taches ou à des points, souvent comme effac6es dans la ragion dmbilicale. 
- Croissance spirale d'abord lente et r&ulière, devenant plus rapide au 
dernier iour vers l'ouverture. - Spire peu élevée, légérement convexe, 
coinposée de cinq tout s et demi à six tours assez conveses, séparés par 
une ligne suiurale bien marquée.-Dernier tour plus convexe en dessous 
qu'en dessus à sa naissance, devenant plus renflé et plus globuleux infé- 
rieurement, à mesure que l'on se  rapproche de I'ouverture, légérement 
subanguleux à sa naissance et sur une faible longueur, angulosité 
parfois @moussée. - Inseriion du bord supérieur d e  l'ouverture presque 
rectiligne ou à peine tombante à son extrémité. - Sommet très obtus, 
lisse. brillant, d'un fauve pâle. - Ombilic étroit, t r t s  profond, sY8largis- 
sant fortement au dernier tour sous une forme ellipiique, laissant voir 
l'avaiit-dernier tour à sa naissance sur un tiers de sa largeur, et sur 
environ la moitié de  la longueur totale de sa circonférence interne. - 
Ouveriui~e oblique, à bords peu rapprochés, médiocrement échancrée par 
l'avant-dernier tour, bien arrondie, aussi haute que large. - Péristome 
discontinu, droit, tranchant, un peu épaissi intérieurement ; bord infé- 
rieur Iég8renierit subpatulescent; bord columellaire un peu infléchi vers 
l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum : 12-14 inillim. 
Hauteur totale : 4 112-5 - 

OBSERVATIONS. - L'Heli.7: Loroglossicoln appartient par ses caractéres 
gknéraux au sous-groupe des déprimées ; mais il est plus particulihrement 
caraclérisé par sa spire peu élevée, tandis que le dessons de  la coquille 
est bien convexe et devient encore même plus convexe à mesure que l'on 
se  rapproche d e  l'ouverture. De toutes les espkces 3 ombilic moyen du 
groupe de  l'Helix Heripewsis, c'est celui dont l'ombilic a la forme la 
plus ellipsoïdale; en effet, si le diamètre de l'ombilic, à la naissance de  
l'avanbdernier tour est représenté par 1, il est comme 3 à la naissance 
du dernier tour. Enfiii, la convexité de,ces tours est telle qu'au dernier 
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tour, la surface supérieure. sur la dernière nioitié est h peine plus basse 
que l'avant-dernier tour. 

Quant aux variations que peut présenter cette coquille, elles sont pu- 
rement individuelles ; elles portent d'abord sur le plus ou moins d'angu- 
losité du dernier tour à sa naissance, angulosité tantdt presque obsolète, 
tant& plus accusée et visible sur un tiers de la longueiir totale du tour. 
Nous constaterons également iine certaine irrégularité dans le plus ou 
moins dc développement de  la partie inférieure du dernier tour, qui 
n'en est pas inoins toujours tr&s renflé. Enfin, dans la meme colonie, 
on trouve quelques sujets dont la spire est un peu moins déprimée que 
chez le typp. 

RAPPORTS ET DIFF~RENCES.  - L'llelix Loroglossicola ne  peut élre rap- 
proché que des lielin: Solaciaca et H. Rcriprnsis. Noiis nous occuperons 
plus loin des caractéres distincti"s de  ces trois formes prises dans leur 
ensemble. ComparP: ti 1'Relin: Solnciaca, on voit que son galbe est beau- 
coup plus déprimé en dessus, tandis que le dessous est encore plus 
convexe, surtout vers l'ouverture ; son dernier tour est plus relevé par 
rapport à l'avant-dernier; en outre, sa airection, à l'insertion aperlurale 
est plus supérieure et moins tombante ; son ouverture est plus arrondie, 
avec des bords moins rapprochés ; son dernier tour est plus dilaté à 
l'extrémitk. D'autre part, si quelques individus sont également subangu- 
leux à la na is~ance~du dernier tour, cette angulosité est moins prononcée 
et toujours visible sur une moins grande longueur. Lorsqu'ils vivent dans 
les mêmes milieux, i'lletix Loroglossicola est presque toujours de  taille 
plus forte que I'Heliz Sotaciaca. Enfin, même 2 taille égale, son ombilic, 
au dernier tour, a une section plus elliptique. 

HABITAT. -On trouve souvent ensemble les Hdix Heripensis, II. Soba- 
ciaca et If. Loroglossicola; plus rarement 1'Heliz ï'lzz~illieri vit avec eux. 
Mais on rencontre aussi ces différentes fornies dans des colonies isolées 
et bien définies. Nous avons consiaté la présence de l'Hetix IJoroglossicola 
dans les stations suivantes : les environs de Paris, Arcueil, Boulogne, 
Saint- Denis, dans la Seine ; Neufchiltel-en-Bray, dans la Seine-Inférieure; 
'es environs de Lyon, sur les bords du Rhdne et dans les alluvions du 
fleuve; Beausemblant dans la Drdme ; - la var. minor : les Rivikres, prés 
de Lyon; Saint-Namire, dans leVar ;  etc. 



FAUNE FRANCAISE 

C .  - C o q u i l l e s  o m b i l i c  m o y e n  

H E L I X  G E S O C R I B A T E N S I S ,  Bourguignat 

Helix Gesocribatensis, Bourguignat, 1877. In Sched. 
- - Servain, 1880. Etude ~noll .  Esp. Port., p. 83. - - Locard, 1880. ~ t t c d e s  variat.  malac., 1, p. 187. - 188f. Cot. ntoll. 

de l'Ain, p. 53.- 4881. Cntnl. moll. Lagray, p. 21. -488% Prodt'. 
malac. frnnç., p. 407. 

- - Kobelt, 1883. In Nnchricklsb. mnlnk., p. 9. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général conique-globuleux, hien 
conique en dessus, bien convexe en dessous. - Test solide, épais, cré- 
tacé, à peine subopaque, orné de stries un peu fines, assez régulières, 
presque aussi fortes en dessus qu'en dessous, à peine obsolètes dans In 
région ombilicale; d'un blanc grisâtre ou jaunâtre, parfois un peu plus 
teinté vers l'ouverture ; tant& monochro~ne, tantot fascié de  bandes 
brunes un peu foncées, étroites ; bande supracarénale uuique, contiuue 
en dessus ; bandes infracarhales en nombre trés variable, parfois con- 
tinues, souvent ponctuées, ou même trés atténuées vers l'ombilic. - 
Spire conique, assez élevée, composée de cinq tours A cinq touFs et demi, 
bien convexes, bien étagés, &parés par une ligne suturale médiocrement 
profonde. - Croissance spirale lente, presque régulière, le dernier tour 
à peine proportionnellement plus grand. - Dernier tour arrondi ou 
parfois légèrement subanguleux à sa  naissance sui. une faible longueur; 
angulosité émoussée. - Insertion du bord supérieur de l'ouverture à 
peine tombante à son extrémité, sur une trés faible longueur, - Sommet 
lisse, subobtus, brillant, de même coloration que les bandes, d'un roux 
@le chez les sujets monochromes. - Ombilic moyen, un peu &oit, 
profond,un peu évasé au dernier tour, laissant voir sur une faible largeur 
près des trois quarts de la longueur totale de.la cii.conf6rence interne de 
l'avant-dernier tour.- Ouverture bien oblique, à borcls convergents, un 
peu rapprochés, médiocrement échancrée par l'avant-dernier tour,presque 
exactement circulaire. - Péristome droit, mince, tranchant, légèrement 
bordé à l'intérieur ; bord inférieur subpalulescent ; bord columellaire à 
peine réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum : 8-1 1 millim. 
Hauteur totale : 6-6 1/2 - 



FAUNE FRANCAISE 3 1 

OBSERVATIONS. - De toutes les coquilles du groupe de  I'Helix /leri- 
pensis c'est l'llelix Gesocribntensis qui présenie le galbe le plus conique- 
globuleux; ses caractères sont très constants; quoique nous ayons exa- 
miné des individus appartenant à des colonies très éloignées les unes des 
aulres, nous n'avons pu y constater que des variations individuelles 
basées sur  le plus ou moins de  conicit6 de la'spire, cornine aussi sur la 
plus ou moins grande profondeur de la ligne suturale. A Sastre, près 
de Bondonneau, dans la Drôme, les tours supérieurs sont moins con- 
vexes et la stiture à peine profoi~de ; nous n'avons pas eu en mains assez 
d'échantillons pour savoir si c'est là un fait individuel ou s'appliquant h 
toute une colonie. Disons seidement que dans une autre station du m h e  
département, on retrouve le véritable type. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. - Si l'on vient à grouper les formes affines 
de 1'Heliz tleripensis d'après le galbe, on peut rapprocher l'llelix Geso- 
wibatensis des lfelix Veranyi, H. Thtiillieri et H. nomephila,. Mais on le 
distingue toujours par son galbe bien plus globuleux et bien plus conique. 
Nous aurons, du reste, occasion de  revenir plus loin sur ces caractères 
différentiels. 

HABITAT. - L>Helix Gesocribntensis ne parait pas très comiiiuii; mais 
c'est en revanche une forme assez dispersée. Nous le connaissons dans les 
localités suivantes : Jaulgonne, dans l'Aisne; Lagny, Carnetin, Pom- 
ponne, dans Seine-et-Marne ; Arcis-sur-Aiibe, dans l'Aube ; Brest, dans 
le F i n i s t h  ; les environs de Nantes, dans la Loire-Inférieure ; le Puy-en- 
Velay, dans la Haute-Loire; les allées du pasc du chàteau de l'Aumusse 
dans l'Ain ; les environs de  Mâcon, dans Saône-et-Loire ; les environs 
de Lyon, sur les bords du Rhône, ei  dans les alluvions du fleuve ; Sastre, 
prés de Bondonneau, Reausemblant, dans la Drorne; Larnalou, dans 
l'Hérault ; etc. 

HELIX LUGDUNIACA, J. Mabille 

Hdim wtifascintn (pars), Locard, 1877. Malae. Lyonnaise, p. b6.. 
- fasciolata (pars), Locnrd, 1881.  tud des vnr. malitc.,I, p. 184. 
- Lugdzcniacn, J. Mabille, 1882. In Loenrd, P ~ o d .  malnc. fkanç., p. 109 e l  338. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général subdéprimé-convexe, 
subconique-déprimée en dessus, un peu convexe en dessous. - Test 
solide, épais, subcrétacé, subopaqne,.orné de stries assez fines, irrégu-: 
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liéres, aussi fortes en dessus qu'en dessous, obsolétes vers l'ombilic; d'un 
jaune terreux, rarement monochrome, le plus souvent avec une bande 
supra carénale brune continue en dessus, large, unie ou flammulée, et 
une ou plusieurs bandes infracarénales, tantbt soudées entre elles, tantôt 
plus ou moins distinctes. - Spire légérernent subconique, composée de 
quatre à cinq tours 5i profil convexe, séparés par une ligne sutnrale bien 
marquée. - Accroissement spiral lent et assez régulier, ii peine plus 
rapide au dernier tour. - Dernier tour arrondi h son extrémité, un peu 
plus convexe en dessous qu'en dessus In naissance, 16gérement sub- 
anguleux; angulosité visible sur lamoitié de In circonférence externe du 
d e r n i ~ r  tour, mais trés émoussé. - Insertion clil bord supérieur de l'ou- 
verture légèrement tombante et sur  ilne trés faible longueur. - Sommet 
suboblus, lisse, brillant, d'une couleur fauve un peu foncée. - Ombilic 
moyen, un peu étroit, profond, légèrement évasP1 au dernier tour sous une 
forme ellipsoïde, laissant voir dans unc faible largeur environ la moitié 
de  ln circonfkrence interne de l'avant-dernier tour. - Ouverture peu 
oblique, ii bords très convergents, fiiiblcment échancrée par l'avant-der- 
nier tour, arrondie, transversalement un peu plus large que haute. - 
Péristome discontinu, droit, tranchant, bordé h l'intérieur d'un fort bour- 
relet blanchâtre ; bord inférieur patulescent ; bord coluniellaire très court, 
réfléchi sur l'ombilic, relié presque (i angle droit avec le bord inférieur. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum : 6-7 miIlim. 
Hauteur tolale : 3-4 - 

OBSERVATIONS. - L'lleliz L~lgdzwiaca est toujours de  taille assez petite; 
sa  forme est sensiblement constante ; les variations individuelles que l'on 
peut observer porierit surtout sur le plus ou moins d'élévation de la 
spire, et sur la forme plus ou moins subarrondie de l'ouverture. L'orne- 
meutaiion est trEs remarquable ; le plus souvent elle consiste en deux 
larges bandes, rune  infracarénale, l'autre supracarénale, très brunes, 
qui laissent,vers la suture et sur la carène, un mince filet plus clair,très 
net, tandis que, vers la région ombilicale, cette bande s'atténue et semble 
s e  fondre avec le fond plus clair de  la coquille. 

RAPPORTS ET DIFF~RENCES. - LyHelix L@aniaca sert en quelque sorie 
de  passage entre le groupe de 1'Helix Hcripensis et le groupe de  1'Helix 
unifasciata (l), mais tout en conservant cependant plus de rapports avec 

(1) Helix uaifasciatn, Poiret, 4801. Coq. fluv. el lerr. de l'Aisne, Prodr., p. 4i. - 
Locard, 1882. Prodr. mabc. fraap., p. 44  1. 
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le groupe de I'Heripertsis. Comparé & l'llelix unifasciata, il en diFfère 
par un galbe moins globuleux ; par sa spire moins r.onoïde; par son 
dessous moins convexe ; par ses tours à profil plus arrondi, plus 
convexe, séparés par une ligne sulurale plus profonde ; par le profil de 
son dernier tour moins convexe en dessous 2 la naissance, plus sub- 
anguleux ; par son ouverture un peu moins arrondie ; etc. 

Enfin on peut également le rapprocher des Ilelix Tolosana, H. Lieu- 
ranensis, K. Pouaoue~zsis, avec lesquels il a c p l q u e  analogie; mais son 
galbe général, la forme de son dernier tour, la disposition d e  son ouver- 
ture et ses caractéres onlbilicaux le feront facilement distinguer. 

HABITAT. - Le type de l'lielix Luqduniacn avait é1é récolté au mont 
Ceindre, près de Lyon ; depuis lors, nous avons retrouvé cette même 
espèce dans un grand nombre de stations, aux environs de Lyon : le 
mont d'Or lyonnais, Francheville, Oullins, Villeurbanne, le Moulin-à- 
Vent, Saint-Fons,etc., dans leKhône ; Solutré, les environs de  Macon, etc., 
dans Saône-et-Loire ; l'humusse, dans l'Ain ; Sablonnières, Crémieux, 
Saint-Victor, dans l'Isère; Coux, près Privas, dans l'Ardèche; Estaing, 
dans l'Aveyron ; Thionville, prés Metz; etc. 

H E L I X  P H I L O R A ,  Bourguignat 

Heliz Philora, Bourguignat? 1882. Mss. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe générai subglobuleux-déprimé, 
un peu convexe-subconique en dessus, bien convcse en dessous. -Test 
solide, épais, subcrétacé, subopaque,'orné. de stries longitudinales assez 
fortes, assez régulières, un peu moins marquées en dessous qu'en dessus, 
atténuées dans la rbgion ombilicale; d'un jaune roux, terreux, avec des 
bandes ornementales brunes; .bande supracarénale large, continue en 
dessus, souvent flammulée vers la suture; bandes infracariinales soudées 
ou discontinues, flammulées, comme effacées vers l'ombilic. - Spire 
légèrement subconique, composée de cinq tours à cinq tours et demi, à 
profil bien convexe, un peu é t a ~ é s ,  séparés par iine suture profonde. - 
Accroissement spiral lent et régulier, à peine un peu plus rapide à l'extré- 
mité du dernier tour. - Dernier tour arrondi, presque aussi convexe en 
dessus qu'en dessoiis, non anguleux à sa naissance. - 1nsertioii.d~ bord 
supérieur de l'ouverture assez tombante, mais sur une faible longueur. 

Soc. LINN. - T, XXX. 3 



l 
1 

34 FAUNE FRANCAISE 

- Sommet obtus, lisse, brillant, d'un fauve un peu foncé. - Ombilic 
moyen, profond, légèrement évasé au dernier tour sous une forme ova- l I 
laire, laissant voir sur une faible largeur environ les deux tiers de la lon- 
gueur iotale de la circonférence inkrne de l'avant-dernier tour. - 
Ouverture à bords un peu convergents, assez rapprochés, un peu 

1 

échancrée par l'avant-dernier tour, à peu prés exactement circulaire. - 1 

Péristome discontinu, inince, tranchant, fortement épaissi inlCrieurement 
par un bourrelet blanchâtre ;bord inférieur patulescent ; bord columellaire 
trBs court., rkflkchi sur l'ombilic. 

DIIIENSIONS. - Diamètre maximuni : 8-9 niillim. 
Hauteur totale : 4 112- 5 1 12 millim, 

OBSERVATIONS. - L'llelix philora a-une oriiemeniation tout à fait ana- 
logue à celle de l'Helix Lugdzlniaca ; ce que nous avons dit à propos de  
cette derniére espèce s'applique douc également à celle-ci. Quoique nous 
n'en connaissions encore qu'on petit nombre d'individus appartenant à 
des colonies différentes, c'est néanmoins une forme constante. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - On ne peut guère rapprocher 1'Hclix 
philora que de l'Helix Lzigdziniaca ; on distinguera la première de ces 
esphces : à sa taille plus grande; à son galbe général plus globuleux, 
surtout plus convexe en dessous; h ses tours plus arrondis, plus étagés; 
àson dernier tour pl~is gros, plus rond, non anguleux à sa naissance ; A 
sa suture plus profonde; à son ouverture plus arrondie ; à l'i~isertion du  
bord supérieur de  I'owerture plus tombant; à son ombilic laissant ~ o i r  
à largeur égale une plus grande lonsiieur de la circonférenceinterne de 
ravant-dernier tour ; etc. . 

HABITAT. - L'Helix philora paraît asscz rare; il vit avec I'fJeliz Lug- 
duniacn; le type qui nous a été communiqué par M. Bourguignat prove- 
nait du mont Ceindre, près de Lyon; nous l'avons recocnu dans plusieui*~ 
aiitres station5 du département du Rhbne; le inont d'Or lyonnais, Villeur- 
baniie, près de Lyon et Saint-Fons ; les allées du  parc du château de 
l'huniusse, prés de Mrtcon, dans l'Ain. 

HELIX THUILLIERI,  3.  .Mabille 

Etelid slvialn el H. fasciolata, pars ouct. 
- Thtcitlieri, J. bI,labille, 1872. in Sclied. - 4877. I i t  Eull. Soc. Zool.9 11. 306. 
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Helis [rlsciolnta ((pars, Locard, 1877. Nalac. Lyovamzise, p. 45. - 1880.   fia des variat.  

malac., 1, p. 184. - Tliz~illievi, Servain, 1880.  tud de moll. Esp. Pol%, p. 83. - - I.ocni.d, L881. Catal.niol1. dc Lagng, p.20.-1882. Pvodr. malac. [rang., 
p. 107. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général'subconique-convexe, sub- 
conique en dessus, convexe en dessous. - Test solide, épais, crhtacé, 
subopaque, orné de stries longitudinales un peu fines, assez régulières, 
très rapprochées, aussi fortes en dessus qu'en dessous, un peu obso- 
lètes vers l'ombilic ; d'un blanc grisâtre ou jaunâtre, avec des 
bandes brunes ou fauves, assez Btroites, en nombre variable ; bandes 
supracarénales peu nombreuses, coiitinues en dessus et comme flam- 
niulées ; bandes infracarénales en nombre tres variable, tantdt continues, 
tantdt réduites à des taches ou h des points, toujours comme effacees 
dans la rCgion ombilicale. - Spire conique, composée de  cinq tours et 
demi A six tours, bien arrondis, un peu étagés, séparés par une ligne 
suturale assez profonde. - Croissance spirale lente et presque régulière, 
le dernier tour ne devenant proportionnellement plus grand qu'à son 
extrémité. - Dernier tour bien arrondi à sa naissance, jamais anguleux, 
mais un peu comprimé, aussi convexe en dessus qu'en dessous, devenant 
plus circulaire, à mesure que l'on se  rapproche de l'ouverture, et par 
conséquent, paraissant plus convexe dans cette région. - Insertion du 
bord supérieur de l'ouverture bien tombante, sur une longueur sensible- 
ment Cgale au  cinquième de la loiigueur totale de la circonférence 
externe du dernier tour. - Sommet subobtus, lisse, brillant! d'un fauve 
clair, comme les flamm~ilations ornementales.-Ombilic moyen, profond, 
évasé au dernier tour, sous une forme ovalaire, de  manière à laisser voir 
sur une assez faible largeur environ les deux tiers de la circonférence 
interne de l'avant-dernier tour. - Ouverture oblique à bords assez con- 
vergents, faiblement échancrée par l'avant-dernier tour, presque circu- 
laire, ou à peine transversalement plus large que haute. - Péristome 
droit, mince, tranchant, à peine épaissi intérieurement ; bord inférieur 
très légèrement patulescent; bord colümellaire très légèrement réfléchi 
sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diametre maximum : 10-12 millim. 
Hauteur totale : 6-7 - 

OBSERVATIONS. - L'Helix Thilillieri est toujours une forme bien con- 
stante dans son allure; sa  taille seule varie. On peut établir une var. 
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minor pour certaines colonies dans lesquelles les coquilles ne dépassent 
pas 10 millimetres de diamètre maximum. Mais les autres caractères 
restent absolument les mêmes. M. J. Mabille a assigné à cette coquille, 
dans la description qu'il en a donnée, des diamètres de 17 et 18 inillimè- 
tres. De telles dimensions représentent des formes extrêmes et sont cer- 
tainement fort rares ; la moyenne des échantillons variant entre 10 et 
12 millimètres seulement. 

Dans la var, niinor, on observe parfois des colonies chez lesquelles 
l'ombilic de quelques sujets est proportionnelleinei~~ un peu plus Iarçe 
au dernier tour; ce tour es1 visible à sa naissance sur une plus grande 
largeur. Mais ce sont là des modifications plutôt individuelles. Cependant 
nous devons constater que, chez 1'Helix Thuillieri; les dimensions de 
l'ombilic ne croissent pas proportionnellement avec In taille; ce sont, au 
contraire, les formes les plus petites qui semblent avoir en général l'om- 
bilic le plus grand. 

L'ornementation varie peu dans son ensemble ; le dessus de la coquille 
est presque toujours flammulé ou marbré; la bande supracarénale est 
visible sur tons les tours, et de sa partie supérieure se détachent des 
flainmules qui s'étendent parfois jusqu'à la ligne suturale, à la façon de 
1'Helix conspzircat~. Quant aux bandes infracarénales, elles sont toujours 
plus étroites et en nombre très variable. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Par son galbe subconique, 1'Helix Thuil- 
lieri peut 6tre rapproché des  Helix Veranyi et H. Gesocribatensis. En 
thèse générale, il est toujours plus grand que ces deux espècos, surtout 
que la dernière; mais quelques individus de la var. minor peuvent être 
confondus avec ces deiix formes. On distinguera 1'Helix Thaillieri de 
YH. Veranyi: à sa spire proportionnellement plus convexe, l'arigulosilé 
du  sommet étant plus grande ; à sa partie inférieure également un peu 
plus convexe, surtout dans la région aperturale; à son ombilic toujours 
plus grand, et laissant cependant voir une moins grande longueur d e  la 
circonférence interne de l'avant-dernier tour; à l'insertion du bord supb- 
rieur de i'ouverture beaucoup moins tombante; à son ouverture moins 
oblique, avec un bord inférieur moins patulescent ; ii son péristome plus 
mince, moins bordé; etc. 

Comparé B 1'Helix Gesocribatensis de  même laille, on le distinguera : à 
son galbe moins globuleux, avec le dessus moins conique pour une égale 
convexité du dessous ; à son dernier ioiir bien arrondi à sa naissance j à 
ses tours supérieurs moins étagks, séparés par une ligne suturale plus 
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1 profonde; à son ombilic un peu plus large; à son dernier tour moins l 

I 
tomban~ à sa naissance; à son péristome moins bordé, moins patu- 
lescent ; etc. i 

HABITAT. - L'Helix Thuillieri vit, soit en colonies distinctes et souvent 
trés populeuses, soit mêlé à d'autres colonies du même groupe. On le 1 

l 
trouve dans presque toute la France; mais il est plus particulièrement 

1 .  . 
typique dans le nord et dans l'est ; au-dessous de Lyon, il devient plus l 

petit. Nous l'avons observé dans les stations suivantes : les environs de 
Paris, Arcueil, Gentilly, Sairit-Denis, Boulogne, etc., dans la Seine; 
L a p y ,  dans Seine-et-Marne ; Yvetot, dans la Seine-Inférieure ; les 
Noës, près de Troyes, dans l'Aube; le Puy-en-Velay, dans la Haute- ' ,  

Loire; Orléaiis, dans le Loiret; les environs de Nantes, dans La Loire- 
Inférieure; les environs de Lyon, sur les bords du Rhane, Saint-Fons, 
les Rivières, etc., dans le Rhbrie ; Fcyzin, dans l'Isère; Saint-Paul-Trois- 
Châteaux, Beausemblant, dans la Drôme; Dignes, dans les Basses- , 
Alpes; etc. - Var. minor: Les environs de Lagny, dans Seine-et-Marne; 

, ' 

l'Aumusse, prés de Mâcon, dans l'Ain ; les alluvions du Rhane, prés de  
Lyon ; Beausemblant, dans la Draine ; Valréas, dans Vaucluse; les environs 

d 

, de Marseille, dans les Bouches-du-Rhbne ; Montjiscart, les environs de 
Villefranche-Lauraguais, darisla Haute-Garonne ; Lectoure, dans le Gers; 
Nant, dans I'Aveyroii; ~allèles-cabaidés, dans l'Aude ; etc. 

4 ,  

HELIX NONiEPHILA, B o u r g u i g n a t  

Helim nqmephila, Bourguigant, 1877. Mss. 
- - Servain, î880. Etwde mol?. E s p .  Port., -, 83. 
- - Loeard, 4882. Prodr. mnlac. Franc., 11. 409et p. 335. 

DESCRIPTION. - Coquille d'an galbe subdéprimé-globuleux, presque 
aussi convexe en dessus qu'en dessous. - Test solide, épais, crétacé, à 
peine subopaque, orné de stries longitudinales un peu irrégulières, assez 
forles, atténuées vers l'ombilic ; d'un jaune roux, rarement monochrome, 
le plus souvent avec des bandes brunes en nombre variable ; bande supra- 
carénale continue en dessus, unie ou flammulée ; bandes infracarénales 
multiples, parfois réduites à des taches ou à des poinis, surtout dans la 
région ombilicale. - Spire convexe, un peu élevée, composée de cinq 
tours et demi, bien convexes, séparés par une suture assez profonde. 
- Croissance spirale régulière, peu rapide, le dernier tour à peine. 



plus grand vers son extrémité. - Dernier tour arrondi à sa nais- 
sance, plus bombé en dessous qu'en dessus, se régularisant et s'arron- 
dissant vers hstrémité aperturale. -Insertion du bord supérieur dc  I 

1 
l'ouverture descendant longuement et lentement sur environ un quart de  
la circonférence interne du dernier tour, - Sommet lisse, obtus, bril- 
lant, d'nn fauve un peu plus teinté que les bandes ornementales. - I 

Ombilic moyen, profond, assez évasé au dernier tour, laissant voir sur 
une assez faible largeur la moitié de la circonférence interne de  l'avant- 
dernier tour. - Ouverture oblique, à bords assez rapprochés, bien 
convergents, faiblement échancrée par l'avant-dernier tour, presque exac- 
tement circulaire. - Péristome droit, tranchant, fortement bordé à l'in- 
térieur; bord inférieur très légèrement patulescent; bord columellaire 
à peine réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum: 8-10 niillim. 
Hauteur totale : 5 113-5 314 millim. 

OBSERVATIONS. - L'Helix nomephila est caractérisi: plus particulière- 
ment par son galbe général presque aussi convexe en dessus qu'en 
dessous, correspondant à une allure semi-globuleuse. Mais, parfois, la 
spire tend à s'affaisser et le  dessus de la coquille est alors un peu plus - 
déprimé ; parfois aussi, le dernier tour, qui, dans le type, est bien arrondi 
à sa naissance, quoique un peu plus convexe en dessous qu'en dessus, 
peut paraître subanguleux dans cetle pariie de la coqiiille. C'est dans ces 
conditions que M. Bourguignat a été conduit à créer deux variétés chez 
cette espèce (1); nous ajouterons une troisième variété également basée 
sur le galbe. 

VAR. B, angulata. - Dernier tour subanguleux 2 l'origine. 

VAR. C, depressa. - Spire très déprimée, dernier tour. subanguleux 
. , à l'origine. 

VAR. D, globulosa. - Coquille de taille plus petite, d'un galbe plus 
globuleux avec des, tours de spire un peu moins convexes. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - De toutes les formes que nous venons de  
décrire jusqu'àpr&ent, nous ne voyons que les Helix Gcsocribatensis et 
H. Thnillieri, var. minor, qui puissent &tre confondus avec 1'Helix nome - 
pltila. On le distinguera ires facilement de 1'8elix Gesocribalensis à son 
galbe beaucoup moins conique, A sa spire moins élevée, ri ses tours moins 

(1) Bourgiiignat, i ~ r  Locnrd, 4882. Prorlr. malw.lïf~:rti~.,  p. 334. 



étag&, plus convexes, séparés par une suture plus accusée. Comparé à 
la var. ntinor de l'Hcliz Thdllieri, on l e  distinguera à son galbe suù- 
déprimé globuleux et non pas subcoiiique ; chez l'lIelix nomephila, le 
dessus de la coquille est moins conique, tandis que le dessous est pro- 
portionnellement plus convexe, de là cette forme semi-globulense si 
caractéristique; on le distinguera, en outre: k ses stries plus grossieres, 
plus espacées, moins régulières; à son dernier tour tombant sur une plus 
grande longueur ; à son ombilic un peu moins évasé, laissant voir une 
moins grande longueur de  la circonférence interne de l'avant-dernier 
tour ; à son ouvertuve plus arrondie ; %tc. 

HABITAT. - C'est une forme peu 'commune, mais répandue un peu 
partout; on la trouve dans les staiions suivantes ; le type: Vauchonvillers, 
près Vendeuvre-sur-Barse, daus l'Aube; Fontainebleau, dans Seine- 
et-Marne; l'hiimusse, près de \!Acon, dans l'Ain; Crépieux, dans le 
Rbbne; le Faget, dans 1.i Haute-Garonne; - var. angdata: Fontaine - 
bleau, dans Seine-et-Marne ; le bois de  Boulogne, à Paris; - var. de- 
pressa: Gèdre, dans la vallée de Gavarnie, dans les Hautes-Pyréné'es: 
- var. globulosa: Montgiscart, dans la Haute-Garonne. 

H E L I X  HERIPENSIS, J. Mabille 

Belir  strialari II. fasciolatn, povs auct. - Heripensis, J .  Mabllle. 1872. In Schcd. - 1877. In B?ill. Soc. Zool., p. 304. - - Servain,.l880. Étudernoll. ~ s p .  port., p. 83. 
- - Locard, 4880. Elud. çnriat.  rnalac., 1, p. 158 et II, p. 547.- 1882. Cala1 

moll. de 1'Ain, p. 53.- 18111. Cala?, rnoll. dr Lngny. p. 20. - 1882. 
Pvodr. malnc. fin*$., p. 107. - - Kohelt, 4883. I n  Nachrichtsb. malak., p. 9 .  . 

DESCRIPTION. - Coqilille d'un galbe général subdéprimé, un peu dé- 
primée cil dessus, convexe en dessous.-'l'est solide, épais, crétacé, orné 
de stries fines, un peu rdpprochées, assez régulieres, aussi fortes en 
dessus qu'en dessous, un peu obsolètes dans la région ombilicale; d'un 
blanc grisâtre passant au ~ u x  clair, quelquefois monochrome, le plus 
souvent avec dcs bandes en nombre variable, étroites, d'un roux plus 
foncé; bande supracarénale unique, presque toujours réduite à des taches 
ou à des flammes ; bandes infracarénales inultiples, mais en nombre trPs 
variable, souvent.réduites à des taches nu à des points, parfois comme 
effacées vers l'ombilic. - Spire subdéprimée, un peu convexe, composée 
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de cinq tours et demi à six tours, largement convexes, séparés par une 
sulure moyennement profonde. - Croissance spirale lente, réguliére, à 
peine plus rapide l'extrémité du dernier tour. - Dernier tour arrondi, 
presque aussi convexe en dessus qu'en dessous, jamais subanguleux à 
ça naissance. -Insertion du bord supérieur dn dernier tour légèrement 
tombante à son extrémité. - Sommet subobtus, lisse, brjllant, d'un fauve 
clair. - Ombilic moyen, profond, assez évasé au dernier tour sous une 
forme elliptique, laissant voir environ la moitié de  la longueur totale de 
la circonférence interne de l'avant-dernier tour. - Ouverture oblique, à 
bords assez rapprochés, médiocremeiit échancrée par l'avant-dernier 
tour, arrondie, à peine transversalemeni un peu plus large que haute.- 
Périsiorne discontinu, droit, iranchant, épaissi intérieuremerit par un 
bourrelet blanchatre ; bord inférieur subpatulescent ; bord columellaire 
assez fortement réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Dianktre maximum : 8-15 millim. 
Hauteur totale : 5 112-7 - 

OBSERVATIONS. - Comme nous l'avons dit dans notre introduction, 
c'est une telle forme que nous avons cru devoir, avec MM. Bourguignat 
et J. Mabille, admettre comme type du groupe. En effet, si l'on envisage 
la somme des caractères extrêmes de toutes les espèces comprises dans 
ce groupe, c'est incontestablement I'Rèlix Heripensis qui en représente le 
plus exactement la moyenne. C'est, en outre, la forme la plus commune 
et la plus répandue. 

Cette coquille est certainement la plusanciennement connue du groupe ; 
il est probable qu'elle n'a pas di1 échapper aux observations de Poiret 
et de Draparnaud. Mais, comme bien souvent on la rencontre avec les 
HeLix Solncinca, H. Loroglossicola et H. Thuillieri, il est impossible de 
savoir aujourd'hui quel était le véritable type de ces auteurs. C'est 
également cette même coquille que Ferussac (1) a décrite et figurée sous 
le nom d'Heliz striata, dans son Histoire des Mollzcsqzces. Quant à la 
figuration donnée par M. l'abbé Dnpuy (*2), elle paraît se rapporter da- 
vantage & 1'Helix Thuillieri. 

Son galbe, quoique en génkral assez constant, présente cependant 
quelques variations qui s'appliquent & des colonies bien différentes. Par- 
fois, en effet, le dernier tour, dans sa partie inférieure, est de  plus en 

( 4 )  Ferussnc. Hisl.  n?t. moll., 1;p. 483, pl. LXSXV. 
(3) Dupuy. H i s l .  moll., p. 278, tnb. XIII, flg. a, b, e. 
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plus convexe k m e s u ~ e  que l'on se rapproche de  l'ouverture ; dans de  
telles conditions, l'ombilic, tout en ayant à peu près le méme diamètre 
maximum pardît nécessairement et plus étroit et plus profond ; l'avant- 
dernier tour s'y voit sur une même longueur d e  sa circonfhence, mais 
sur une moindre largeur. 

D'autre part, la taille de l'lieliz Heripensis est très variable, et dans 
certaines colonies, elle constitue une vkritable var. minor. Nous établi- 
rons donc les deux variétés suivantes : 

VAR. B, szibumbilicata. - Coquille de  taille assez forte, ou m&me de 
grande taille, avec le dernier tour plus convexe son extrémité, et 
l'ombilic plus profond et moins l a ~ g e  dans son ensemble. 

VAR. C, minor. - Coquille de même galbe que le type, mais dont le 
diamètre maximum ne dépasse pas de 8 à 10 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFF~RENCES. -Par sa  taille, comme par son galbe général, 
on ne peut rapprocher I'Helix Iievipensis que des ffelix Solaciaea, H. Lo- 
~oglossicola et R. Thuillieri. On l e  distinguera à sa spire plus largement 
convexe; Ci. son dernier tour non subangideux ii sa naissance ; à son 
mode d'insertion supérieure de  l'ouverture ; à son ombilic plus large, à 
son ouverture plus arrondie ; etc. Chez I'tIelelix Heripensis, la spire est tou- 
jours plus conique, plus élevée que chez l'llelix Solacinca et II. Loroglos- 
sicola; mais elle est moins conique que chez l'Helix Thuillitzri. Son 
dernier tour, comme chez cette dernière espèce, est toujours arrondi 
et non pas subangileux comme chez les deux autres. L'insertion du  bord 
supérieur de  son ouverture est toujours plus tombante que chez les 
HeLir: Solaciaca et H. Loroqlossicola, mais nioins tombant que chez 
TH. Thuillieri. Enfin, deces quatre formes, c'est lui qui a l'ombilic le plus 
élargi. 

1 HABITAT. - On trouve 1'Hdix Heripensis dans presque tonte la France ; 
mais il est plus abondant dans la France septentrionale et moyenne : les 
environs de Paris, Arcueil, Gentilly, Boulogne, Levallois-Perret, l a  plaine 

l 
I de Saint-Denis, etc., dans la Seine ; Argenteuil, dans Seine-et-Oise; 
I Lagny, Pomponne, Carnetin, Annet, etc., dans Seine-et-Marne; l'Aisne, 

l'Aube ; les environs de Mâcon, dans Saône-et-Loire; l'Aumusse, prés 
Mâcon, Chavornay, dans l'Ain; Saint-Fons, les Rivières, le Moulin-à- 
Vent, près de Lyon ; les alluvions du Rhône, au nord de  Lyon, dans le 
Rhône, 1'Ain et  l'lskre ; les environs de  Grenoble, Solaize, dans  l'Isère ; 
Aix-les-Bains, en Savoie ; Saint-Paul-Trois-Chfiteaux, Beausemblant, 
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.dans la Drôme; le Puy.en-Velay, dans la Haute-Loire; les environs de 
Digne, dans les Piasses-Alpes; Arles, les environs de Marseille, dans les 
Bouches- du-Rhbne ; Saint--Antonin, dans le Tarn-et-Garonne ; Marve- 
jols, dans la Lozbre ; Sallèles-Cabardès, dans l'Aude; les environs de 
Nantes, dans la Loire -Inférieure ; etc. -Var. siibumbilicatu: les Hivières, 
prés Lyon, et les alluvions du Rhbne.- Var. minor : Pomponne, Lagny, 
dans Seine-et-Marne; I'Aumusse, dans l'Ain; les Rivières, prés Lyon, et 
les alluvions du Rhbne ; les environs d'Avignon dans Vaucluse; Remou- 
lins, dans le Gard; etc. 

H E L I X  R U I D A ,  Bourguignat 

Hel i r  ruida. Bourguignat, 4877. In Sahsd. 
- - Servain, iRSO. k tude  moll .  Esp. Povl., p. 83. - - Coulaçno, 1881. Note Frime mnlac. bassin du RhBnr, p. 4 %  - - Locord, 4882. Prodr. mnlac. franc., p. 110. 
- - Kobelt, (883. In Nacht%chlsB. malak., p. 9 .  

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général subdéprimé, subconique 
un peu d6primée en dessus, assez convexe en dessous. - Test solide, un 
peu mince, snbcrétacé, subopaque, orné de  stries longitudinales assez 
fortes, rapprochées, assez irrégulières, aussi marquées en dessus qu'en 
dessous. s'6vanouissant vers l'ombilic; d'un roux clair, lantbt sans 
bandes, mais comme marbré avec des tons p'iis foncés? taiitbt avec des 
bandes étroites, d'un brun plus ou moins foncé; la b'ande supracarénale 
flammulée, continue ; les bandes infracarénqles en nombre variable, sou- 
vent réduites à des taches ou à des points, presque toujours effacées vers 
l'ombilic. - Spire convexe, subconique, composée de cinq tours à cinq 
tours et demi, assez convexes séparés par une ligne suturale médiocre- 
ment profonde. - Accroissement spiral lent, assez régulier, le dernier 
tour à peine plus grand vers l'ouverture. - Dernier tour un peu plus 
convexe en dessous qu'en dessus à sa  naissance, s'arrondissant à mesure 
que l'on s'approche de  l'ouverture, légèrement subanguleus à l'origine ; 
angulosité uii peu supérieure, visible sur un quart de la longueur totale 
des tours. - lnsertiori du bord supérieur de l'ouvertiire assez tombante, 
mais sur une faible longueur.- Sommet lisse, obtus, brillant, d'un fauve 
foncé. - Ombilic moyen, profond, s'élargissant fortement au  dernier 
tour suivant une forme' elliptique, laissant voir à la  naissance de l'avant- 
dernier tour un quart de sa  largeur, et intérieurement environ la moitié 



de la circonférence interne du méme tour. -- Ouverture à bords rappro . 
chés, convergents, médiocrement échancrée pnr l'avant-derriier tour, 
presque exactement circulaire. - Péristome discontinu, droit, tranchant, 
assez fortement épaissi intérieurement par un bourrelet blanchgtre ou 

1 

rosé; bord inî'krieur patulescent; bord columellaire légèrement réfléchi l 

sur l'ombilic. 
I, . I 

DIMENSIONS. - Diamèlre maximum : 7 1/2-10 millim. 
Hauteur totale : 4 114. Fi - 

OBSERVATIONS. - LIHelix ruida présente quelques variations soit indi- 
viduelles soit générales; elles sont basées sur la taille, sur la convexité 
de la spire et sur l'nngulosité du dernier tour à sa naissance. 

Nous établirons les variétés suivantes : 

VAR. B ,  minor. - Coquille dont la taille ne dépasse pas 8 millimétres 
de diamétre maximum, à spire plus ou moins élevée, avec une angulosile 
assez prononcée à la naissance du dernier tour. 

VAR. C, d e ~ r e ~ s s a .  - Coquille de grande taille ou de taille moyenne, 
à spire légèrement déprimée, le dernier tour à peine subanguleux à sa 
naissance. 

VAR. D, uttzbilicut~. - Coquille de taille assez petite, avec l e  dernier 
tour un peu subanguleux ?i sa naissance, et I'nmbilic un peu plus élargi 
que le type. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. -NOUS aurons à comparer les var. minor et 
umbilicata avec les Hclix Posoouensis et 8. Gigaxii. Quant au type, on 
ne peut le rapprocher que d e  la var. minor de I'Helin: Heripensis. On le 
distinguera toujours : à son galbe un peu moins déprimé ; à sa spire plus 
élevée avecses tours un peu plus étagés ; à son dernier toiir moins ar- 
rondi B la naissance, loujours au moins un peu subanguleiix ; à l'insertion 
du bord supérieur de  l'ouverture moins tombante ; au bord inférieur de  
l'ouverture plus patulcscent ; etc. 

HABITAT. -- L'He2i.c w i d a  est en général peu commun, quoique géo- 
graphiquement assez répandu: nous le connaissons dans les stations 
suivantes : Le type : à Fontainebleau, dans Seine-et-Marne; Valence, 
Romans, dans la Drbme ; Nant, dans PAveyroii; Vaucluse.- Var. m i -  
nor: Le Pont-du-Gard, Saint-Nazaire, dans le Gard ; Avignon, dans 
Vaucluse; les environs de Villefranche, Montgiscart, dans la Haute- 
Garonne ; Grasse, dans les Alpes-Maritimes ; Draguignan; dans le Var; 
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Foix, dans l'Ariège; SaintesCroix, près Lectoure, dans le Gers ; Saint- 
Saulge, dans la Nièvre; les environs d'Orléans, dans le Loiret ; etc. - 
Var. depressa : Saint-Nazaire, dans le Gard ; Montgiscart, dans la 
Haute-Garonne; Nantes, dans la Loire-Inférieure. - Var. zmzbilicatn : 
Le Pont-du-Gard, dans le Gard. 

HELIX POUZOUENSIS, P. Fagot 

Helix Jousseaumei, P .  Fagot, $877. 13Iss: 
- - Servnin, 1880  tud de motl. Esp. Port., p. 83. 
- Pouzouensis, P. Fagot, i8Ri. I n  Bull. Soc. Zool., p. 487. 
- Jousseaumei, Loenrd, 1882. Prodr. mnlac. fl'anç., p. 109 et p. 336. - Pourouensis, Locurd, 1882. Prodr. malac. franc., p .  109 et p. 334. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général déprimé-globuleux , 
presque plane ou subconvexe en dessus, bien convexe en dessous.-Test 
solide, épais, crétacé, opaque, orné d e  stries longitudinales un peu 
obliques, irréguliéres, assez fortes, atténuées en dessous, surtout dans 
la région ombilicale ; d'un blanc jaunâtre, le plus souvent monochrome, 
ou plus rarement avec des bandes étroites, ponctuées, presque effacées, 
un peu plus teintées vers l'ouverture. - Spire comprimée, légèrement 
convexe, composée de cinq tours et demi, un peu convexes, séparés 
par une suture assez profonde. - Croissance spirale lente et régulière, 
le dernier tour à peine plus grand. - Dernier tour convexe en dessus, 
bien arrondi en dessous, subanguleux à sa naissance ; angulosité un peu 
supérieure, visible sur un tiers de la longueur totale du dernier tour. - 
Insertion du bord supérieur de l'ouverture presque rectiligne ou à peine 
tombante sur une faible longueur. - Sommet obtus, lisse, brillant, fauve 
ou noirâtre. - Ombilic moyen, profond, légèrement évasé au dernier 
tour, sous une forme elliptique, laisssnt voir sur une assez faible largeur 
la moitik de la longueur totale de la circonférence interne de i'avant- 
dernier tour. - Ouverture peu oblique, (I bords assez distants, légère- 
ment échancrée par l'avant-dernier tour, bien arrondie, aussi haute que 
large. - Péristome droit, tranchant, fortement épaissi en dedans par un 
bourrelet blanchâtre ; bord inférieur subpatulescent ; bord columellaire 
légèrement réfléchi vers l'ombilic. 

.DIMENSIONS. - Diamètre maximum : 7 9/24 millim. 
Hauteur totale : 3 314-4 - 
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OBSERVATIONS. - Cette petite forme, découverie au Pouzou, dans la 

Charente-Inférieure, par M. le docteur Jousseaume, paraît bien cons tante 
dans son allure. On observe cependant quelques individus chez lesquels 
la spire est un peu moins déprimée que dans le type. 

RAPPORTS ET DIFF~RENCES.- Quoique bien typique, I'tIelix Pozrzoziensis 
peut être rapproché de plusieurs de  nos espèces, telles que la var. minor 
de 1'Helix ruida, les Helix Tolosana, H. Lieuranmtsis, H. Loroglossicola, 
if. Gigaxii et H. Lawagziaisiana. En étudiant ces deux dernières espéces, 
nous parlerons de  leurs rapports avec l'Helix Po?iaoiiensis. La var. minor 
de 1'Helix riiida se distingue de I'Heietix Po~izoziensis : par son test plus 
mince, plus fragile, moins crétacé, moins opaque ; par sa  spire moins 
déprimée ; par son dernier tour moins anguleux A sa  naissance ; par 
l'insertion du bord supérieur de l'ouverture moins tombante; etc. 

Par son galbe deprimé en dessus et convexe en dessous, on peut 
rapprocher 1'Helix Pouzoziensis d e  certaines formes de 1'Heli.x Tolosana 
et €1. Lieziranensis; mais il s'en distinguera au premier abord, par l a  
dimension de son ombilic, beaucoup plus large quc chez ces deux 
espèces. Comme l'a fait observer M. P. Fagot, cette coquille a quelques 
rapports avec 1'Helix Loroglossicola, dont il semble être un diminutif; 
mais, outre sa taille toujours bien plus peiite, son ombilic est plus large, 
ses stries sont plus fortes, son bourrelet apertural plus saillant, le bord 
inférieur du péristome plus patulescent, etc. 

HABITAT. - Le type, comme nous l'avons dit, a été trouvé au Pouzou, 
dans la Charente-Inférieure. M. Bourguignat a signalé cette même forme : 
à Fontenay-le-Comle, en Vendéc ; à Jaulgonne, dans l'Aisne ; au Puy-en- 
Velay, dans la Haute-Loire ; B Vauchonvilliers, dans l'Aube ; nous l'avons 
reconnue dans les environs de Lyon; à Saint-Germain-des-Fossés, 
dans l'Allier ; aux environs de  Nantes, dans la Loire-Inférieure ; etc. 

HELIX COUTAGNEI, Bourguignat 

Hel i z  Coutagnei, Bourgiiignût, 1880. Mss. - - Loeard, 1882. Prodv. mnlnc. rrawç., p. 109 et 334. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général déprimé, presque plane 
en dessus on à peine subconvexe, convexe en dessous. - Test un peu 
mince, subcrétacé, subopaque, orné d e  stries,fines, régulières, très n p -  



prochées, presque aussi fortes en dessous qu'en dessus, bien atténuées 
vers l'ombilic; d'un blanc jaunacé, avec une bande supracarénale, étroite, 
brune, continue en dessus, et plusieurs bandes infracarénales également 
O~roites,souveiit efac6es vc?s l'ombilic.-Spire i peine convexe, presque 

! 
iiiéplane, composée de cinq tours et demi, à profil légerment convexe, I 

séparés par une sulure assez profonde. - Croissance spirale d'abord I 

lente et régulière, puis ensuite plus rapide au dernier tour. - Dernier 
tour légèreinent convexe au-dessus sui. toute sa longueur, bien arrondi en l 

l 

dessous, subanguleux à sa naissance ; angulosit5 supérieure très énloussée. 
-1nserlion du bord supérieur de i'ouverliire presque rectiligne, à peine 
tombante sur une trés faible longueur. - Sommet très obtus, lisse, bril- 
lant, d'un fauve clair. - Ombilic moyen, profond, évasé au dernier tour 
sous une forme ellip~ique, laissant voir i l'extrémiti: de  ravant-dernier 
tour un  quart ou un tiers environde sa largeur, et intérieurement près de I 

la nioitii: de sa  circonférence interne. - Ouverture peu oblique, faible- 
nieiit Schancrée par l'avant-dernier tour, semi-circulaire, bien arrondie, 
paifois un peu méplaiie dans le haut. - Péristome discontinu, droit, 
tranchant, faiblement bordé intérieurement par un bourrelet jaunatre ; 
bord inférieur à peine subpaiulescent ; bord columellaire très légèrement 
réfléchi sur i'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maxinium : 11-13 milliin. 
Hauteur totale : 4 112-5 lJ2millim. 

OBSERVATIONS. - Quelle que .'oit sa taille, 1'Helix Coutagnei est une 
forme régu1iéi.e et constante. Un de ses caractères les pliis précis r lside 
dans l'aplatissement de la spire, aplatissement tel que la surface supé- 
rieure du dernier tour aux abords de  l'ouverture est non déclive-inclinée, 
niais presque à la même hauteur que la surface supérieure de l'avant- 
dernier tour. Chez queiques individus, l'ombilic parait un peu pliis 
elliptique à l'entrée, et laisse voir un tiers, au lieu d'un quart dc la lar- 
geur de  l'avant-dernier tour à son extrhmité. 

RAPPORTS ET DIFF~RENCES. - L'Hcli~ Coz~taywi, dédié par M. Bour - 
guignat à notre ami M. G. Coutagne, ne peut &tre rapproché, avec son 
galbe déprimé, que des IIelix Pauli, B. acentromphrzla ct Il. illmrinna. 
On le distinguera bcilement de l'flelix Paiili dont nous avons d4j8 parlé: 
à son galbe plus convexe en dessous ; i son dernier tour moins angu- 
leux et avec l'angulosité plus émoussée et plus supérieure ; à la forme 
moins dilatée de l'extrémité d e  ce méine tour; à 'son ouverture plus 
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arrondie ; enfin et surtout à son ombilic beaucoup plus large et plus 
elliptique. Nous exaininerons plus loin les différences qui existent entre 
cette espèce et les i l d i x  acentrompl~nla et 11. Mnwiuna. 

HABITAT. - Coquille toujours rare ; le type a été trouvé à Neufchâtel- 
en- Bray, dans la Seine-Inférieure; nous l'avons reconnu dans les allu- 
vions du Iihbne, an nord de Lyon, et au lieu dit les Rivières, sur les 
bords d u  Rhbne, au sud de cette méme ville. 

HELIX ACENTROMPHALA, Bourguignat 

Helix ncenlromphaln, Bourgulgnal, 1877. Zn Sched. 
- - Servnin, 4880. Elude moll. Esp. Povl., p. 81. 
- - Locard, i88E. Prodv. malnc. frn?ir., p. 1 4 4 .  

DESCRIPTION.- Coquille d'un galbe général déprimé, presque plane. en 
dessus ou k peine subconvexe, assez convexe en dessous.- Test solide, 
épais, crélacé, opaque, orné de stries longiturlinales tres fines, très rap- 
prochées, aussi fortes en dessus qu'en dessous, d'nn blanc g r i sme  un 
peu jaunacé, avec quelques baiides brunes infracarthales très étroites, 
comme effacées.-Spire à peine convexe, composée de cinq ù six tours 
A profil peu convexe, presque méplan, séparés par une suture peu pro- 
fonde. - Croissance spirale d'abord lente et régulière, puis plus rapide 
au dernier tour. - Dernier tour nettement subanguleux à la naissance, 
mais sur une faible longueur; partie supérieure subconvexe h la naissance 
du tour, s'arrondissant ensuiie vers l'ouveriure. - Insertion du bord 
supérieur de l'ouverture presque rectiligne. - Sommet très obtus, lisse, 
brillant, d'un fauve clair. - Ombilic moyen, profond, très évasé au der- 
nier tour sous une forme elliptique, laissant voir & peu près le quart de 
la largeur iotale de l'avant-dernier tour à son extrémité, et intérieure- 
ment ln nioitié de  sa circonférence interne. - Ouverture peu oblique, 
à bords assez distants, faiblement échancrée par Pavant-dernier tour, 
semi-circulaire. - Péristome discontinu, droit, timchant, épaissi inté- 
rieurement par un bourrelet blaiichâtre j bord inférieur patulescent ; bord 
columellaire un peu réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum : 11 millim. 
Hauteur lotale : 5 - 

OB BER VAT ION^. - Le type que rious venons de  décrire provient de  la 
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collection de  M. Bourguignat et a été récolté dans le Var. Sur un échan- 
1 

tillon de notre collection, provenant des alluvions du Rhône, au sud de 
1 1 

Lyon, la suture est plus profonde, et partant les tours supérieurs ont un 
profil un peu moins déprimé que dans le type; quant aux autres carac- 
tères, ils Font trbs sensiblement les mémes. 

On remarquera, en outre, que le type décrit par .M. le docteur Servain 
nemesure que 8 millimètres de diamètre maximiiin, et une hauteur de 
4 millimètres. Les échantillons de Séville, en Espagne, a,jout cet auteur, 
seraient de taille un peu plus forte. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Comme nous l'avons dit, 1'Helix acen- 
tr~omphala est voisin de 1'Heltx Cozttognei. On le distinguera à son test 
plus solide, plus épais, plus opaque ; à son galbe plus déprimé en dessous, 
à taille égale, le dernier tour ii sa naissance et sur au moins la moitié 
de sa circonfé~ence, étant moins épais ; à l'insertion du bord supérieur de 

I 
l'ouverture un peu moins haute ; au galbe du dernier tour plus nettement 
subanguleux à sa  naissance ; A son ombilic un peu plus large; enfiri, à 
son péristome plus épaissi intérieurement et plus patulescent sur le bord l 

inférieur. 

HABITAT. - Rare : les gorges d'Ollioules, près de  Toulon dans le 
Var ; les alluvions du Rhône, au sud de Lyon, sur la rive gauche du 
iieuv2. 

H E L I X  MAURIANA,  Bourguignat 

h l i z  J~au&+ta, Bourguignot, 1877. Mss. - - Servain, 1880. E lud~ .  ntoll. Esp. Poî t . ,  p. 83. 
- A J,ocard, 1882.Pvodr. malac. franc.,  p. 114 et p. 339. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général très déprimé, presque com- 
plétement méplane en dessus, assez convexe en dessous. - Test solide, 
épais, crétacé, subopaque, orné de stries longitudinales, fines, serrées, 
assez régulières, aussi fortes en dessus qu'en dessous, uri peu atténuées 
vers l'ombilic; d'un blanc jaunacé terreux, un peu plus foncé vers l'ou- 
vertnre, avec quelques bandes brunes, étroites, infracarénales, le plus 
souvent interrompues, comme effacées. - Spire inéplane, composée de 
cinq à six tours k profil légerement convexe, séparés par une suture assez 
profonde. - Croissance spirale d'abord lente et régulière, puis ensuite 
relativernenl rapide au dernier tour, jusqu'ii l'extrémité.-Dernier tour à 
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peine convexe en dessus à sanaissance, bien convexe en dessous, s'arron- 
dissant .ensuite vers l'ouverture, anguleux à l'origine ; angulosité très 
supérieure, mais émoussée, visible sur un quart de la circonférence 
externe d u  dernier tour. - Insertion du bord de l'ouverture bien tom- , 
bante et sur une assez grande longueur. - Ombilic moyen, profond, très 
thasé au dernier tour, sous une forme elliptique, laissant ,voir l'avant- 

C "  . 
dernier tour sur un quart de sa largeur h l'extrémité de ce tour, et 
iiitérieiirement sur la moitié dc sa circonféreiice interne. - Sommet 

I I  

tout à fait obtus, lisse, brillant, fauve clair. - Ouverture très oblique, I 1  

h peine échancrée par l'avant-dernier tour, à bords bien convergents 1 

, * 

et trés rapprochés, arrondie, transversalement un peu plus large que . ,  

haute. - Péristome disconlinu, droit, tranchant, bordé intérieurement 
par un bourrelet blanchâtre; bord inférieur à peine subpatulescent ; bord a 

çolumellaire assez réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum: 10 millim. 
Hauteur totale : 4 112 - 

OBSERVATIONS. - Cette curieuse forme est remarquable par son galbe 
très déprimé, avec une spire presque complètement méplane, et par la 
direction inclinée en avant que prend le dernier tour Ci son extrémité, 
sur une longueur de plus de 3 millimètres; enfin par son péristome pres- 
que continu par suite du ~approcheinent des bords de  i'ouverture qui 
sont très convergents. 

Nous avons reçu de M. Azain, de  Draguignan, une forme un peu dif- 
férente du type que nous venons de décrire, et que nous croyons pouvoir 
considérer comme une variété de l'Helix Iliauriann. ~11e:diffère du type : 
par une spire un peu moins déprimée, par son dernier tour un peu moins 
snbanguleux B l'origine; mais ses autres caractères restant les mêmes, 
ce serait donc une var. alta. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES.-VO~S~II des deux f0mES précédentes, 1'Helix 
Mau~iana ne saurait &Ire confondu avec elles. Nous venons de  voir, en 
effet, que son galbe déprimé, sa- spire presque complètement méplane, 
la forme anguleuse du dernier tour à sa naissance, l'al!ure toute parti- 
culière de ce dernier tour à son extrémité, etc., permettront toujours de 
distinguer facilement cette espèce de ses congénéres. Quant h la var. 
alta, si sa  spire rappelle celle de  1'Heliz Coutagnei, la direction tombante 

, du dernier tour à son extrémité, la forme de l'ouverture avec ses bords 
très rapprochés, très convergents, la feront toujours reconnaître. 

SOC. LIRN. - T, XXX. 4 



5 0 FAUNE FRANCAISE 

HABITAT. - Rare; les environs de Cannes, dans Itvs Blpes-Maritimes, 
. et de Draguignan, dans le Var. 

D. - C o q i i i l l e s  h ombilic large 

HELIX G I G A X I I ,  de Charpentier 

Helix G igax i i ,  Pfeiller, 1880. iifss., i<z Zeilsclir. f. Nalac.,  1). 88. - A Cliemnilz, 1830. HeZix, kdit. II, n-812, 1. 128, 1. 23 i~ 28. 
XevopRila Gignsi i ,  Albers, 1850. Die Helicern, p. 75. 
Hrlix  Gigaxii ,  L. Pleifler, 1853. Mon. Hel. V iv . ,  Ill, p. 133. - fnsciolat<r (var. Gipamii), Noquin-Tandon, 189'8. Hist. moll., II, p. 239. 
- - - Drouët, 48%. Enum. France cnnt., p. 16. 
- Gigaxi i ,  Weslerlund, 1876. Fnuna Europ. moll. Prodr.,  a. 4 1 4 .  
- - A. Lctoiirneux, 1877. ~l lo l l .  Lamalou-les-Bains, p. 8 .  
- striata (var. Gigax i i ) ,  Dubreuil, 1880. Cat. i?foll. Hdrazclt, 3" éd.. p. 47. 
- Gigaxi i ,  Coiitagne, 1881. Notes faune malac. bass. RhBne, p. 16. 
- - S. Clessiii, 1881. Nomencl. Ifelic.  v i v . ,  p. 112. 
- - Locard, 1882. Prodi.. malnc. franc., p. 110. 
- - I<ohclt, 4882. Calal. Binnrnconch., p. 80. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbc général subdéprimé-globuleux, uii 
peu moins convexe en dessous qu'en dessus. - Test solide, épais, cré- 
tacé, opaqiie, orné de stries longitudinales assez fortes, irrégulières, 
presque aussi fortes en dessous qu'en dessus; d'un jaune roux clair, 
rarement monochroine, le plus souvcnt avec des barides brunes assez 
étroites, en nombre variable; haiides supracarénales, continues en dessus, 
souvcnt ponctuées ou flammulées ; bandes inhacarénales rhduites A des 
taches ou A des points, comme effacées vers l'ombilic. - Spire convexe, 
légèrement conique, composée de quatre tours et demi à cinq tours h 
profil convexe, séparés par une ligne suturale assez profonde. - Crois- 
sance spirale assez régulihre, d'abord un peu lente, puis un peu plus 
rapide sur le dernier tiers du dernier tour. - Dernier tour bien arrondi 
à sa naissance comme à son extrémité, aussi convexe en dessus qu'en 
dessous. - Insertion du bord supérieur de l'ouverture nettement tom- 
bante sur une assez grande longueur. - Ombilic large, profond, évasé 
au dernier tour sous une fornic Jégèrement elliptique, laissant voir la  
circonférence interne de l'avant-derriirr tour sur les deux tiers d e  sa 
longueur totale. - Ouverture assez oblique, à bords très rapprochés, 
assez fortement échancrée par l'avant-dernier to,ur, presque exactement 



rculaire. - Péristonw discontinu, droit, tranchant, épiiiss intérieure- 
1 ment par un fort bourrelet blanchâtre ; bord inférieur patulescent ; bord I 

columellaire, réfléchi sur l'ombilic. 
l 
l 
l 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum: 5 i/e-8 114-9 112 millim. l 

Hauteur totale: 3 1/27 4 112-4 314 - 
OBSERVATIONS. - L'Helix Gigaxii a été bien décrit par L. Pfeiffer, et la 

plupart des auteurs étrangers ont admis et reconnu cette espèce. Comment 
se fait-il, hélas ! que les auteurs français seuls l'aient méconnue. Moquin- 
 aid don, Dubreuil et M. H. Drouët en font uric variété d'un type mal 
défini ; M. i'abbé Dupuy n'en parle pas; c'est cependant une forme bien 
typique et bien caractérisée, d'un galbe tout particulier qui ne saurait 
étre confondue avec aucurie forme de  ce groupe. 

Sous le nom de var. mrrjor Pfeiffer a indiqué une forme qui nous 
semble différente. Dans i'ouvrage de Martini et Cheinniiz, cette variété est 
représentée planche 128, fig. 29,30 ; une telle coquille est certainement 
bien distincte de celle que l'on voit dans les figures 23-28. Outre sa  

' taille plus grande, son mode d'enroulement différent, le profil de sa 
spire tout particulier, le test a l'air plus solide, plus crétacé, plus opaque 
même. Une telle figuration a bien plus d'analogie avec l'lleliz scmpea 
qu'avec une var. ~nojor de l'Helix Gigaxii. 

Cependant si nous examinons les différences de taille qui existent chez 
des colonies bien distirictes de I'He1i.c Gigaxii, nous constaterons qu'il 
existe non pas une var. major, insis bien, au contraire, une var. rninor, 
de toule petite taille, dont le diamétre ne dépasse pas 6 millimètres, 
tandis quele type a ou moins 8 millimètres. Nous en faisons une variété, 
car celte taille est constante dans plusieurs colonies ; en oulre, le type, 
tel que l'a créé Pfriffer aurait jiisqu'à 9 1/52 milliméires comme diamktre 
maximum. 

La var. minor, outre l'exiguïté de sa  taille, se  dislingue encore par un 
galbe un peu plus globuleux, une spire un peu plus étagée, ses autres 
caractères restant constants. 

RAPPORTS ET DIFF~RENCES. - Quoique parfaitement. caractérisé, l'lfelix 
, Gigmii, au premier abord, peut etre rapproché de plusieurs espéces que 
nous avons décrites, notamment les Helix riiidavar.minor, H. nomephila, 
H. scwpellina et 11. Poîizouensis. On distinguera l'llelix Gigaxii, quelle 
que soit sa taille, de 1'HcEix ruida var.mino~.: A son galbe plus globuleux, 
plus convexe en dessous, le dessus étant à peu prBs semblable; à son 
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dernier tour arrondi à la naissance, et non pas subanguleux ; au profil de 
ses tours plus convexes; à son ombilic beaucoup plus large, plus ouvert ; 

. 

2 son ouverture plus échancrée par l'avant-dernier tour ; etc. 
Comparé A YHeEix nomephiln, l'Helix Gigaxii s'en distinguera : par son 

galbe général moins globuleux, à peu prEs aussi convexe en dessous, mais 
notablement moins convexe eh dessus ; à ses tours de spire moins nom- 
breux, et à profil moins convexe ; à sa croissance spirale moins régulière, 
le dernier tour croissant plus rapidement; à son dernier tour moins 
bombé cn dessous; à son ombilic plus large, laissant voir une plus grande 
longueur de la circonférence interne de  l'avant-dernier tour ; etc. 

On peut également rapprocher I'Helix scrupellina de I'llelix Gigaxii ; 
mais oii distinguera la première de ces espèces : à son galbe général 
moins globuleux, plus déprimé dans son ensemble; à son test moins 
solide, moins épais; à ses stries plus fines et plusrégulières ; à son ombilic 
beaucoup plus large au dernier tour; au profil de  ce dernier tour plus 
aplati en dessus, plus subcaréné sa naissance ; à l'insertion du bord 
supérieur de l'ouverture plus tombante à son extrémité et sur une plus 
faible longueur; à son ouverture un peu moins arrondie, plus transver- 
salement ovalaire; etc. 

Enfin, si l'on compare l'flelix Gigaxii à l'Helix Pouaouensis, on voit 
qu'il en diffère, à taille égale : par son ensemble moins globuleux, avec 
une spire plus déprimke, le dessous de  la coquille étant aussi convexe ; 
par son test moins épais, moins crctacé, moins solide ; par ses stries plus 
grossières, plus irrégulières ; par son dernier tour bien arrondi à sa 
naissance et non pas subangiileux; par l'insertion du bord siipérieur d e  
l'ouverture moins rectiligne ; par son ombilic beaucoup plus large ; etc. , 

HABITAT. - L'Helix Gigaxii vit surtout dans le midi de la France. 
Pfeiffer, d'après les indications de Charpentier, le signale dans la 
Provence, à ,4rles, Vaucluse, Grasse et Valence. Nous en avons reconnu 
la présence dans les localités suivantes: le vallon de  Vaucluse ; le Pont- 
du-Gard, Remoulins dans le Gard; les environs de Montpellier, dans 
l'Hérault ;Privas, dans 1'Ardéche ; Villefranche-Lauraguais, Saint -Martin, 
dans la Haute .Garonne ; Gaïx, pres Castres, dans le Tarn ; le Tarn -et- 
Garonne ; Brives-sur-Chareilte, dans la Charente-Inférieure ; Neufchâ- 
tel-en-Bray, dans la Seine-Inférieure ; etc. - Var. minor; Mouguerre 
et les environs de Bayonne, dans les Basses-Pyrénées ; etc4 
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HELIX LAURAGUAISIANA, Locard - i 

. DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général subdéprimé, légèrement 
subcoique-déprimée en dessus, un peu convexe en dessous.-Test solide, . 
épais, subcrétacé, subopaque, orné de stries longitiiclinales fines, régu- 
lières, bien rapprochées, nu moins aussi fines en dessous qu'en dessus, 
atténuées dans la région ombilic.ile; d'un blanc grisâtre ou légèrement 
jaunâtre avec des bandes brunes; bande supracarénale étroite, le plus 
souvent un peu effxée, non continue en dessus; bandes infracarénales 
multiples, en nombre variable, comme effacées ou réduites à des taches 
vers l'ombilic. -Spire légèrement subconique, composée de quatre tours 
et demi à cinq touys, à profil assez convexe, séparés par une suture 
médiocrement profonde. - Accroissement spiral d'abord lent et régulier, 
puis un peu plus rapide dans la dernière moitié du dernier tour. -Dernier 
tour à profil arrondi A sa naissance, mais beciucoup plus convexe en 

,dessous qu'en dessus, s'arrondissant davantage vers l'ouverture. - 
Insertion du bord supérieur de l'ouverture légèrement tombante, siir une 
assez faible longueur; sommet subobtus, lisse, brillant, d'un brun noi- 
râtre. - Ombilic largement ouvert: profond, un peu ovalisé au dernier 
tour, laissant voir sur une faible largeur, environ la moitié de la longueur 
totale de la circonférence interne de l'avant-dernier tour. - Ouverture 
médiocrement échancrée par l'avant-dernier tour, à bords convergents et 
assez rapprochés, arrondie, à peine transversalement un peu plus large 
que haute. - Péristome discontinu, droit, tranchant, épaissi intérieure- 
ment par un bourrelet jaunatre ou rosacé ; bord inférieur à peine subpa- 
tulescent; bord colamellaire très légèrement réflthhi sur l'ombilic. 

DIMEN~ION~. - Diamètre maximum : 9 millim. 
Hauteur totale : 5 - 

OBSERVATIONS. - Cette forme, que nous considérons comme nouvelle, 
varie peu dans son allure et dans son ornementation. Chez quelques 
individus cependant: le dernier tour paraît un peu moins arrondi vers . 

son extrémité ; dès lors, l'ouverture s'ovalise davantage, et paraît Iégère- 
ment un peu plus longue dans le sens transversal; en même temps, et 
pour les m&mes causes, l'ombilic semble moins profond. 

RAPPORTS ET DIPFÉRENCES. - NOUS ne pouvonsrapprocher cette coquille 
que de 1'Helix scrupellina qui vit dans ces memes régions. Nous exami- 
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nerons à propos de cette derniére espèce les caractkres distinctifs de ces 
deux coquilles. 

HABITAT. - L'Helix Laîwaguaisianaparaît peu commun ; nous l'avons 
reçu de Villefranche-Lauraguais, quartier de Barelles, dans la Haute-. 
Garonne, où il avait été: récolté par les bons soins de  M. P. Fagot. 

HELIX LE MESLI,  J .  M a b i l l e  

Helix Le MesZi, S. Iilnbille, 1868. In Sched. - arga, Locnrd, 1882. Prodr. malac. franc., p. qli. - Le Mesli, Locard, 1882. P$-odr. malnc. franc., p. 835. - - J .  lahille, 1882. I n  Bull. Soc. Philom. Paris. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général treç déprimé, presque 
complètement plane en dessus, légèrement convexe en dessous. - Test 
solide, épais, crktacé, opaque, orné de stries longitudinales assez rkgu- 
lieres, un peu fines, plus fortes en dessus qu'en dessous ; d'un blanc 
jaunâtre un peu plus clair en dessous, presque monochrome, avec quelques 
apparences de flammulations brunâtres, supracarhales. - Spire à peine 
saillante, composée de  cinq tours convexes-déprimés, séparés par une 
ligne suturale un peu profonde.- Croissance spirale lin peu lente et assez 
réguliere, le dernier tour à peine un peu plus grand que les tours pré- 
cédents. - Dernier tour aplati en dessus, sur toute sa longueur, de plus 
en plus convexe en dessous, depuis sa naissance jusqu'A l'ouverliire, 
anguleux à l'origine, subanguleux à l'extréinitk ; angulosité tout à fait 
supérieure. - Insertion du bord supérieur de l'ouverture, absolument 
rectiligne. - Sommet lisse, brillant, d'un fauve clair, très obtus. - 
Ombiliclarge, profond, kvas6 au dernier tour sous une forme légèrement 
elliptique, et laissant voir sur une faible largeur, environ les trois quarts 
de la longueur totale de la circonférence interne de l'avant-dernier 
tour. - Ouverture trés peu oblique, à bords assez distants, médiocre- 
ment échancrée par l'avant-dernier tour, subnrrondie, un peu anguleuse 
dans le haut vers le bord externe ; bord supérieur subinéplat, bord infé - 
rieur et bord externe largement arrondis. - Péristome discontinu, droit, 
tranchant, légèrement épaissi intérieurement; bord infbrieur à peine 
subpaiulescent ; bord columellaire tri's faiblement réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum: 8 112 milliin. 
Hauteur totale : 3 - 
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OBSERVATIONS. - Cette forme singuliere, troiivée par M. Le hlesle, 

diffère essentiellement de toutes les autres formes jusqu'à ce jour connues 
dans le groupe de 1'Hclix lleripensis. Elle est plus particulièrement carac- 
térisée: par son galbe déprime avec une spire absolument plane; par son 
dernier. tour anguleux sur toute sa longueur, au point de faire paraître 
l'ouverture elle-mCinesubanguleiise dans l'angle supérieur du  bordexierne; 
par la direction absolument rectiligne de l'insertion du bord supérieur de 
l'ouverture ; etc. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Une telle forme aussi nettement caracté- 
risée ne saurait être confondue avec aucune autre des formes mémes les 
plus déprimées appartenant à ce gr i iup~.  

HABITAT. - Rare ; Saint-Zacharie, dans le Var. 

HELIX S C R U P E A ,  Bourguignat 

Helix scl'upaa, Bourguignnt, 4877. I n  Scliecl. 
- - Servain. 4880. f i tude moll .  Esp. Pol.!., p. 84. - - Locard, 1882. Pvoclv. mnlnc. franc., p. 108 et  p. 332. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe gbnéral subdéprimé-conique, sub- 
conique en dessus, déprimé-convexe en dessous. - Test solide, épais, 
crétacé, opaqur, orné de stries longitudinales fines, srrrées, assez régu- 
lières, un peu plus fortes en dessus qu'en dessous, atténuées vers la nnis- 
sance de l'oinbilic; d'un blanc grisatre ou jaundtre, monochrome, ou 
avec quelques r ires bandes brunes infracarénales, très étroites ct 
presque effacées. - Spire composée de cinq à six tours i profil bien 
convexe, séparés par une suture assez profonde, les premiers propor- 
tionnellement plus étagés que les derniers. - Croissance spirale d'abord 
lente et régidière, puis ensiiite beaucoup plus rapide au dernier tour. - 
Dernier tour Iégèrement subnngulerix R sa naissance ; angulosité sub - 
médiane, uri peu supérieure, émoussée, visible sur les deux tiers de la 
circonférence ; comprimé à sa naissance en dessus et en desous, s'élar- 
gissant ensuite considérablement vers l'ouverture tout eii restant un peu 
déprimé. - Insertion du :bord supérieur de l'ouverture Iégèrement tom- 
bante, sur une très faible longueur. - Sommet siibobtus, lisse. brillant, 
d'un fauve un pcu foncé. - Ombilic large, profond, évasé au dernier 
tour sous une forme elliptique, laissant voir, siirune faible largeur, environ 
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un tiers d e  la longueur totale de la circonférence interne de l'avant- 
dernier tour. - Ouverture un peu oblique, à bords marginaux très 
rapprochés, lrès faiblement Echancrée par l'avant-dernier tour, transver- 
salement oblongue-arrondie. - Péristome discontinu, droit, tranchant? 
épaissi intérieurement par un bourrelet blanchâtre ; bord inférieur Iégè- 
rement subpatulescent; bord coliimellaire faiblement réfléchi sur 
l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum : 9 11-2-11 millim. 
Hauteur totale : 5 312-6 - 

OBSERVATIONS. - Ce qui caraclérise plus particulièrement cette espkce, 
c'est surtout son profil général. Le dessus est plus convexeque le dessous ; 
les premiers tours sont relativement plus étages que le dernier et l'avant- 
dernier; le dernier iour parait un peu aplati; en onire, le dernier tour 
étant trés large et un peu déprimé, il s'ensnit que le profil latéral passant 
par le sommet et tangentiellement à l'ouverture présente une courbure 
concave. Nous avons reçu du Var plusieurs individus absolument con- 
formes au type, mais de taille un peu plus petite. Nous établirons par 
eux une var. minut'; leur test est un peu plus coloré, les bandes orne- 
mentales sont plns nombreuses et un peu plus accusées. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Par son galbe général, on peut rapprocher 
I'llelix scrupea des Hdiz Pardi, H. Coxtagnei et II. acenft'omphala; mais 
il s'en distinguera facilement par son galbe moins déprimé en dessus, par 
sa spire plus haute, plus étagée, par son ombilic plus large, par l'angu- 
losité di1 dernier tour émoussée, mais visible sur iine plus grande lon- 
gueur. I I  est également voisin des Hdiz  Veranyi et  if. Diniensis; mais il a 
sa spire moins élevée que celle du premier et son ombilic beaucoup moins 
large que chez le second; son derniertour est moins arrondi, plus déprimé 
et plus anguleus que chez ces deux coquilles. et l'insertion du bord supé- 
rieur du dernier tour moins tombante. 

hl .  Bourguignat a cru devoir établir les caractères différentiels de ces 
deux formes qui vivent à Lieuran-Cabrières, dans l'Hérault, avec 1'HeLix 
Lieuranensis. L'Helix scrupen diffère donc d e  1'Helix f,ieîiranensis : (( par 
une taille un tant soit peu plns haute et relativement plus grande en 
diamètre, ce qui donne h la coquille une apparence plus dép~imée ; par 
son ombilic le double plus ouvert; par son dernier ioiir plus ample vers 
l'ouverture, paraissant plus comprimé et moins exactement arrondi que 
celui de la Lic?avaut?nsis, par suite de s i  croissance plus rapide dans le 
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ens transversal, enfn offrant, en outre, à son origine, une angulo- 

sité plus obsolète, plus médiane ; par son ouverture arrondie-oblongue 
dans le sens transverse, A bords marginaux plus rapprochés et plus 
convergents ( 2 ) .  » 

HABITAT. - Assez rare : Lieuran-Cabriéres, prés de  Montpellier, dans 
i'Hérault ; Nant, dans l'hveyroii. - Var. mino!.: Rians, dans le Var. 

H E L I X  S C R U P E L L X N A ,  P. Fagot 

Hel i z  scrupellina, P .  Fagot, 4882. Zn Sched. 

I)ESCRIPTON. - Coquille de taille assez petite, d'un galbe général sub- 
déprimé, subconvexe. en dessus ou légèrement subcoiiique, convexe en 
dessous. - Test solide, assez épais, subcrétacé, subopaque, orné de 
stries longitudinales fines et serrées, un peu plus fortes en dessus qu'en 
dessous, assez régulières ; d'un blaric jaune-roux clair, un peu plus teinté 
vers l'ouverture, rarement inonochrome, le plus souvent avec une bande 
supracarénale unique, Atroite, brune, continue ou non en dessus, et, 
plusieurs bandes infracarénales, également étroites, ponctuées ou flam- 
mulées, en nombre trés variable, soovent comme effacées. - Spire légè- 
rement convexe, composée de quatre tours et demi ti cinq tours à profil 
convexes, séparés par une suture assez profonde. - Croissance spirale 
lenle et assez régulière, sauf à l'extrémité di1 dernier tour qui croît un 
peu plus rapidement sur le dernier quart, de sa circonférence. - Dernier 
tour convexe en dessus et en dessous, à peine siibanguleux à sa naissance, 
et sur une faible longueur, arrondi à son extrémité. - Insertion du bord 
supérieur du dernier tour un peu tombante, mais, sur une faible longueur. 
- Somniet obtus, lisse, brillant, d'un fauve foncé. - Ombilic large, 
profond, par suite de la forme arrondie de la partie inférieure du dernier 
tour, évasé au dernier tour soiis une forme légèrement ellipiique, laissant 
voir sur une faible largeur ii la naissance, les trois quarts de  la longueur 
toialt: de la circonférence interne de l'avant-dernier tour. - Ouverture 
médiocrement oblique, 11 bords assez rapprochés, moyennement échancrée 
par l'avant-dernier tour, presque circulaire, on à peine transversalement 
un peu plus large que haute. - Péristoine discontinu, droit, tranchant, 

( 4 )  Locnrd, 4882. Prodr. mnlnc. franc., p. 332. 
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épaissi intérieurement par un bourrelet blanchatre ou rosé; bord infé- 
rieur subpatulescent; bord colnmellaire kgèrement réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum: 7-8 millim. 
Hauteur totale : 3 112-4 112 inillim. 

OB~ER~ATIONS. - Nous avons à signaler quelques variations chez cette 
espéce ; parfois la spire s'affaisse un peu, et le galbe général paraft 
déprimé. En même temps, e t  par suite de cette modification dans l'allure 
de la coquille, le dernier tour est moins arrondi, notarnnlent 2 la nais- 
sance; il peut paraftre méme comme subanguleux. Dc même aussi, l'ou- 
verture est alors un peu moiris arrondie. Nous établirons donc pour cet!e 
forme une var. drpressa. Cette variété est, du reste. de même taille ou 
tout au plus un peu plus petite que le type. 

Chez quelques sujets. Ic dernier tour de la coquille paratt comme 
flammulé en dessus; le ton général est en méme temps plus terreux, 
plus grisgtre, et rappelle un peu celui de 1'Helix conspurcala. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Par son galbe général, I'Ralix scrupellina 
ne peut guére étre rapproché que des Hrlix nomr~phi la ,  H. scrvpea et 
H. Louragiinisinna. On Ir distinguera de 1'Heliz nomephila à son galbe 
toujours plus déprimé, ii sa spire nloins élevée, moins conique, avec des 
tours moins étagés ; son dernier tour moins arrondi, un peu plus 
déprimé en dessus, et non pas aussi convexe en dessus qu'en dessous ; à 
son ombilic plus large, plus évasé; etc. 

Comparé à l'Helis scmpea dont il sembleuri diminutif, on voit de  suite 
qu'il est toujours de taille beaucoup plus petite, avec une spire un peu 
moins conique, un test moins bpais, moins crétacé, un enroulement des 
tours plus régulier, un ombilic un peu plus largr, l'insertion supérieure 
de I'ouvcrture plus nettement descendante siir une plus grande lon- 
gueur,  etc. 

Enfin, on le distingnera de I'Helis Lawaguaisiana qui vit dans les 
mêmes régions : h sa taille plus petite; àson galbe moins déprimé dans son 
ensemble et plus convexe en dessous ; h sa croissance spirale plus régu- 
lière; à son dernier tour à profil plus convexe en dessus comme en 
dessous; à son ouverture plus circulaire, plus échancrée par I'avant- 
dernieiv tour;.à son ombilic plus large, moins profond, plus ovalisb au 
dernier tour; etc. 

HABITAT. -Cette forme paraît jusqu'h présent peu dispersée ; nous ne  la 
connaissons encore que dans un petit nombre de stations : ~ P S  environs 
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de Villefranche-Lauraguais, dans la Haute-Garonne d'où elle nous a StC 
envoyée par M. P. Fagot, type et var. ; Florac, dans IR Lozère ; les envi- 
rons de Foix, dans I'Ariége. 

E. - Coqui l le  a o m b i l i c  trbs large 

HELIX DINIENSIS,  Rambur I 

H ~ l i a !  Diniensis, Rambur, 4868. I A  Journ. Conch., t .  XVI, p. 267. - Loc. cit . ,  1. XVII, 
p. 258, pl. lx, f .  2 - - Weslerlnnd, 4876. Fauna Europ. moll. prodr., p. 409. 

-- - Loenrd, 4880.  lud des varint. malac., 1, p. 462. - 4881. Cataml. 011. de 
l'Ais, p. Bb. - 1882. Prodr. mnlnc. f r n n g . , p .  409. - cnperata (var. Diniensis), Kobell, 4884. Catal. Binnenconch., p. 50. 

- Diniensis, S. Clessin, 1881. Nomencl. Helic. v iv . ,  p. 434. - - Coulogne, 188i. Notw Faune malac. Bassin du RhBne. p. 15. 

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe subconique-déprim6, un peu 
conique en dessus, déprimée-convexe en dessous. - Test solide, épais, 
subcrétacé, subopaque, orni: de stries longitudinales irès fines, très rap- 
prochées, assez régulières, aussi fortes en dessous qu'en dessus; d'un 
blanc grisâtre ou jaunâtre, rarement monochrome, le plus souvent avec 
des baiides brunes en dessus et en dessous, assez larges et en nombre 
variable. - Spire un peu élevée, à profil régulier, composbe de cinq 
tours et demi convexes, un peu étagés, &parés par une ligne suturale 
assez profonde. - Croissance spirale d'abord lente et régulière, puis 
ensuite beaucoup plus rapide au dernier tour. - Dernier tour bien 
arrondi à sa naissance, prenant un profil de  plus en pliis elliptique, à 
mesure que l'on se rapproche de l'oiiverture, par suiie de son épanouis- 
sement et de sa dépression inférieure qui vont sans cesse croissant snr 
le dernier tiers de ce dernier tour. - Insertion du bord supérieur d e  
l'ouverture trés tombante et sur une longueur un peu plus grande que Ic 
cinquiéme de la circonfkrence interne du dernier tour. - Sommet 
subobtus, lisse, brillant, d'un fauve roux. - Ombilic profond, très large, 
trés évasé au dernier tour, laissant voir prEs du quart de l'avant-dernier 
tour à sa naissance, et les trois quarts de la circonférence interne du 
inéme tour. -Ouverture trks obli p e ,  à bords tr&s convergenis, ir&s rap- 
prochés, faiblement échancrée par l'avant-dernier tour, ovalaire, arron- 
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die, transversalement un peu plus large que haute. - Périsiorne discon- 
tinu, droit, épaissi intérieurement par un bourrelet blanch8tre ; bord 
inférieur un peu patulescent; bord columellaire assez fortement réfléchi 
sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum : 10-12 inillim. 
Hauteur totale : 6-6 112 - 

OBSERVATIONS. - L'Helix Diniensis a été bien décrit par Rambur qui 
le premier en a fdit connaître les caractères. Malheureusement la figura- 
tion qn'il en a faite laisse singulièrement à désirer et  ne peut donner 
une idée même approchante des caractères particuliers de cette espèce. 

Son ornementation est très variable. Les sujets monochi.omes sont de  
beaucoup les plus rares. Les bandes varient et comme nombre et comme 
dimension; on peut en compter jusqu'à huit; le plus souvent il existe 
une bande supracnrénnle continue en dessus, iantôt étroite,.tnntbt large, 
et laissant alors voir un mince filet blanc plotbt qnc gris8tre qui se 
détache vivement en dessus de la coquille. En dessous, les bandes sont 
plus nombreuses, tantbt continuer, tantôt interrompues et méme flam- 
rnulées; s'il doit y avoir une large bande, elle est toujours immédiate- 
ment infracarénale; et dans ce cas, il y a également une large bande 
supracarénale; dès lors, la carène se manifeste sons forme d'un filet 
blanc trés tranché. Mais ce qui caractérise surtout cette curieuse et 
éléganie coquille, c'est le galbe et !.'allure de l'ombilic, dn.dernier tour ct 
de l'ouverture. L'ombilic est très large au dernier tour, par suite de  la 
direction tlingenlielle que prend ce tour à son estrémité ; quant à l'ou- 
verture, tou,jours transversalement ovalaire, par suite de l'aplatissement 
du dernier tour à son extrémité, elle affect. une direction infléchie en 
avant des plus marquées. 

La taille et l'ornemeiitation varient suivant Ics stations; les échantillons 
du nidi  sont plus colorés et plus forts que ceux du nord ou même que 
ceux de la France centrale. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Cette forme a des caractères tellement 
typiques, tellement précis qu'elle ne saurait ètre confondue avec aucune 
de  ses congénères. 

HABITAT. - L'Helix Diniensis n'est pas trés réparidu ; mais il constitue 
des colonies populeuses. II est surtout typique dans la Provence: les envi- 
rons de Digne, dans les Basses-Alpes ; Saint -Raphagl, dans le Var ; les 
environs de  Saint-Chamas, dans les Bouches-du-Rhbne; etc. - TI est 
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jins typique et un peu plus petit dans les localités suivantes: La 
tière de Miribel, le parc du chfiteau de l7Aurn~isse, près Wicon, dans 
in ; le Puy-en-Velay, dans la Haute-Loire ; les environs de Paris; etc. 

RELIX IDANICA, Locard 

iiz Idanica, Loeard, 1884. Catccl. moil. de l'Ain, p. 84. - i88i. Btzcdes varicc!. malac., Il, 
p. $47. - 4882. Prodr. malac. franc., p. 440. 

- - Kobelt, 1883. ln Nnchrichsb. mnlac., p. 9 .  

DESCRIPTION. - Coquille d'un galbe général subconique-déprimé, un . 
u subconique en dessus, convexe en dessous. - Test solide, épais, 
Stacé, subopaque, orné de stries longitudinales un peu fines, assez 
plières, aussi fortes en dessus qu'en dessous, à peine atténuées vers 
mbilic; d'un jaune terreux ou un peu grisfitre, parfois monochrome, 
plus souvent avec des bandes; bande supracarénale unique, continue 
flammulée, visible sur tous les tours ; bandes infracarénales en nombre 

's variable, parfois larges et continues, souvent obsolètes vers l'om- 
ic. - Spire un peu conique, composée de cinq tours et demi à six 
urs, à profil bien convexe, séparés par une ligne suturale assez pro- 
ide. - Accroissement spiral d'abord lent et régulier, puis un peu plus 
pide vers le dernier tiers de la longueur totale du dernier tour. - 
mier  tour bien arrondi à sa naissance, parfois très obtusément suban- 
leux, sur une faible longueur, bien arrondi à son exlrémité, aussi con- 
xe en dessus qu'en dessous. - Insertion du bord supérieur de l'ou- 
rture à peine tombante et sur une faible longueur.-Sommet suboblus, 
se, brillant, d'un fauve un peu clair. - Ombilic très large, fortement 
alisé au dernier tour, laissant voir sur une assez grande largeur au 
3ins les trois quarts de la longueur totale de la circonférence interne 
, l'avant-dernier tour. - Ouverture à bords rapprochés, convergents, 
5diocrement échancrée par l'avant-dernier tour, presque exactement 
rculaire. - Péristome interrompu, droit, tranchant, épaissi intérieure- 
snt par un bourrelet jaunatre ou rosacé ; bord inférieur subpatulescent; 
,rd columellaire un peu réfléchi sur l'ombilic. 

DIMENSIONS. - Diamètre maximum : 9-10 millim. 
Hauteur totale : 4 112-5 112 millim, 

OBSERVATIONS. - L'Heliz Idanica représente dans le groupe de l'field 
Heripensis la forme la plus largement ombiliquée; c'est presque une sorte 
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de  passage, à ce seul point de  vue, il est vrai, avec les formes du groupe 
de  l'Helix evicetorzim (1). Dans un autre travail (S), nous avons déjà con- 
staté qu'une telle forme ne présentait que va resdiations purement indi- 
viduelles. 

Nous croyons devoir rapporter à cette méine espèce un individu de  
grande taille, mesurant 13 millimétres de diamètre, ayant tous les carac- 
tères du hpe,  quoique avec une spire un peu moins conique, mais qui, 
jusqu'à présent, est unique. Il y aurait donc pour cette espèce, une var. 
major. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - De toutes les forines que nous avons 
&tudiees, c'est 1'Helix ï'huillien, var. minor, qui se  rapproche le plus de 
riotretlelix Idanica; cependant celui-cien diffère notamment: par sa  spire 
un peu plus conoide; parsa croissance plus lente, plus réguliere, I'accrois- 
sement de  rapiditi! ne se faisant sentir qu'A l'extrémité du dernier tour, 
et sur une moins grande longueur; par ses tours relativement plus ronds 
et surtout moins gros, toute proportion gardée ; par sa suture plus pro- 
fonde ; parl'insertion supérieure du bord de l'ouverture moins tombanle; 
sur quelques échantillons niéme, elle est presque rectiligne ; enfin par son 
ombilic beaucoup plus grand, beaucoup plus évasé, laissant voir, sur une 
plus grande largeur, une plus grande longueur de  la circonférence 
interne de  l'avant-dernier tour. 

HABITAT. - NOUS avions signalé le type dans les allées du parc du 
château de I'Auiniisse, dans l'Ain, d'où il n6us avait ét6 envoyé par notre 
ami M. de Fréminville. Depuis lors, nous avons reconnu cette forme 
dans plusieurs aiitves stations : les alluvions du Rhane au nord de  Lyon ; 
les bords d c l a  losne Béchevelin et les fossés des foriifications, à l'est de 
Lyon; Privas, dans l'Ardèche; Romans, dans la Drame; Pézènes, dans 
'Hérault ; etc. - Var. major: les alluvions du Rhbne, Lyon. 

( 1 )  Helix evicctovum. Nfiller, 1774. V e r m .  te r r .  flue htst., 11, p. 33. 
(2) A. Loeard, 1882. &tudes var in t .  mnlnc., II, p.5b8. 
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- Luyduniaca. J . Mabille . . . . . . . . . . . . . .  31 
- philora. Eourguignat . . . . . . . . . . . . . . .  33 
- TltuiClieri7 J . Mabille . . . . . . . . . . . . . . .  3 4  
- nomephila. Bourguignat . . . . . . . . . . . . . .  37 
- HerQ~ensis. J . Mabille . . . . . . . . . . . . . .  39  

. . . . . . . . . . . . . . .  - ruida. .Bourguigna t. 4 2  
- Poumuensis. P . Fagot . . . . . . . . . . . . . . .  4 4  



. . . . . . . . . . . . .  3elàx Coutape i ,  Boutbguignat. 4 3  
. . . . . . . . . . . .  - ncentrovspliala, Bourguignal. 47 

. . . . . . . . . . . . .  - ~Uauriann, Bourguignat, 48 

D. - C o q i i i l l e s  à o m b i l i c  l a r g e .  ' 

. . . . . . . . . . . . .  Helis Gigaxii, de Charpentier. 50 
. . . . . . . . . . . . .  - Lauragunisiana, Locard. 83 

- Leilleslei, J.ùlabille. . . . . . . . . . . . . . .  5 4  . 
. . . . . . . .  . . . . .  - scrupea, Bourguignat. : 5 3  

. . . . . . . . . . . . . .  - scrupellina, P .  Fagot. 57 

E .  - C o q u i l l e s  à o m b i l i c  t r 8 s  large.  
. . . . . . . . . . . . . . .  Helix Diniensis, Rambur. 59 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  - Idnnica, Locard. 61 
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r o l o s n n a ,  Bouna. . . . . 
Grobonl, BOURG. . . . . . 
Semel ien ,  SERVAIN. . . . 
L i e a r a n e n i l s ,  BOURG. . . 
Pau l i ,  BOURG. . . . . . . , 
V a l e a a r t i a n a ,  Bouno. . 
Veranyi ,  BOURG. . . . . , 
Bolae i aea ,  MAB. . . . . . 
Lorog los s l co l a ,  MAB. - 
Gesoc r iba t ene i s ,  BOURO. 

L u g d n n l n e a ,  MAB. . . . . 
P h y l o r a ,  Bouna. . . . . , 
l'halllierl, BOURG. . . . . 
Nomeph i l a ,  BOURG. . . . 
Eerlpeasls, MAB. . . . 
R a l d a ,  BOURG. . . . . . . 
Poazooenels, FAGOT. . , 
C o a t a g n e i ,  Bomo. . . . a 

A e e n t r o m p h a l a ,  B o u ~ o ,  

M n n r l a n a ,  BOURG. . . . , 
Glgaxi i ,  DE CHARP. . . . 
Laaragnalelana, LOC. 

Le Mesl i ,  MAB. . . . . . 
Sernpea, BOURG. . . . . 
Scrnpellioa, P. FAGOT . 
D i n l e n s i s ,  RAMB. . . . . 
Idaniea, Loc. . . . . . . 

- 
OMBILIC GALBE CENERAL 

subdéprimé globuleux 

déprimé globuleux 

un peu déprime 

déprimé 

subdéprimé-subconv, 

subdéprimé-conique 

subdéprimé 

déprimé-convexe 

conique-globuleur 

subdéprimé-convexe 

subglobuleux - déprimé 

subconique-convexe 

subdéprimé-globuleux 

subdéprimé 

- 
déprimé-globuleux 

déprim6 

- 
très déprimé 

subddprimQglobuleux 

subddprimé 

très déprimé 

subdéprimé-conique 

subdéprimé 

subconique-déprimé 

- 

CALBE DU DESSUS 
-- 
GALBE DU DESSOUS 

Iégbrement conique - - 
bien convexe 

hibl. convexe teetif. -- 
convexe 
convexe 
convexe 
convexe 

plus convexe 
convexe 
convexe 

un peu conique conv. -- 
convexe 

un peu conique 
convexe 

subconvexe déprimé -- 
convexe 
déprimé 

bien convexe 
bien coniquo 
bien convexe 

subeonique déprime 
un peu convexe 

convexesubeonique - 
bien con\.exe 

subconique 
convexe 
convexe 
convexe 

un peu dbprim6 
convexe 

subconique d é p K  
assez convexe 
subconvexe 

bien convexe 
subconvexe -- - - 

convexe 
presque plan 
subonvexe 

presque plan - 
assez convexe 

convexe 
moins convexe 

subeonique d é p e  
un peu conique 

plan 
legbr. convexe 

aubeonique 
déprime convexe 

subconvexe 
convexe 

un peu conique 
d6primé-aonvexe 

un peu subconvexe 
convexe 

NATURE 
DU TEST 

crétacé 

subcrétacé 

crétacé 

- 
subcrétacé 

crétacé 

- 
- 
- 
- 

subcrétacé 

- 
crétacé 

- 

- 

subcrétacé 

crétacé 

subcrétacé 

crétacé 

- 
- 

subcrétacé 

crétacé 

- 
subcré tacé 

- 
crétacé 

NATLRE 
DES STRIES 

assez fines, irrég 

fines, régulières 

fines, assez rdgul 

- - 

fines, irrégulière: 

fines, régulières 

Irès Bnes, ass. rég. 

fines, assez rég. 

fines, régulières 

fines, assez régul. 

assez fines, irrég. 

assez fortes, irrég. 

fines, régulières 

assez fortes, irrdg. 

fines, assez régul. 

assez fortes, irrég. 

ass. fort., a. irrég. 

fines, régulières. 

très fines, régul. 

fines, régulières. 

assez fortes, irrég, 

fines, régulières 

ass. fines, ass. rég 

fines, assez rdgul 

- - 
très fines, ass. rCg 

ass. fines, ass. rég - 

- 
NOIlBRE 

)ES TOUR! 

5-51P 

511.2 

51/24 

-- - 

5-5i1.2 

- - 
3 / 2 4  

5-6 

51124 

5-5112 

4-5 

5-5212 

51/24 

5 i P  

51/24 

5-5112 

5 i p  

- 

5-6  

- - 
41 12-5 

- - 
i5 

5 4  

4 112-5 

511.2 ' 

51/24' - 

PROFIL 
DES TOURS 

léger. convext 

a peine conv. 

assez convext 

- 
- 

un peu conv, 

convexe 

Iéger. convext 

assez convexi 

bien convexe 

convexe 

bien convexe 

- 
- 

convexe 

assez convexc 

éger. convext 

- 

peu convexe 

éger. convexi 

convexe 

assez convext 

convexe dépr 

bien convexe 

convexe 

- 
bien convexe 

(1) LISEZ: Profil du dernier tour subanguleux h sa nalssanee, sur 414 de la lonnueur totale de In circonlére~ice rxterne. 
(4) - Inserllon du bord sup6rieur de l'ouverture l6gerement tombante sur 418 de la longiieur totale de la elrconf6rence Interne du dernler tour. 

ACCROISSEIEl' 
SPIRAL 

assez régulie 

régulier 

irrdgulier 

peu régulier 

irrégulier 

assez rdgulie 

- 
irrégulier 

- 
régulier 

assez régulie 

régulier 

- 
- 

presquerégu 

assez régulie 

régulier 

peu régulier 

assez régulie 

peu régulier 

assez régulie 

- 

peu réguliei 

assez r6gulii 

irrégulier 

assez réguli, - 

PROFIL 
DU DERh'ER TOUR 
A SA NAISSANCB 

subang. sur 114 (i  

obtus. subanguleu: 

arrondi 

subangul. sur 113 

obt. subang. sur 11: 

obtus. subanguleui 

arrondi 

subangul. sur 112 

obtus. su ban gui eu^ 

arrondi 

obt. subang. sur 112 

arrondi 

bien arrondi 

arrondi 

- 
subanguleux 

subangul. sur iP, 

obtus. subanguleu~ 

subangul. sur lfi 

obt. subang. sur il! 

arrondi 

- 
anguleux 

obtus. subanguleu 

- 
arrondi 

- 

CALBE 
du  

DERNTER TOUR 

Iegc.  convexe - 
tres convexe 

un peu convexe 
plus convexe 

convexe 
convexe 
convexe 

plus mnvexe 
convexe 

plus convexe 
un peu convexe -- 

plus convexe 
convexe 
convexe 

léger. convexe 
plus convexe 

assez convexe 
bien convexe 
bien convexe - 
plus convexe 

convexe 
un peu plus conv. 

convexe 
convexe 
convexe -- 
convexe 
convexe 

p1us convexe 
convexe 
convexe 

assez convexe -. 
plus convexe 

convexe 
bien convexe 

ieger. convexe - -- 
blen convexe 
subconvexe - - 

plus c o n v e x ë  
léger. convexe 
- hienconvexe- 

convexe 
convexe 

assez convexe - -  
bien convexe 

déprimé 
bien convexe 

leger. convexe 
14ghr. conveiè 

convexe - 
convexe 

convexe deprim, 
convexe 
convexe 
convexe 

PROPIL ' 
)U DERNIER TOUR 
SON EXTRENITI 

arrondi 

- 

elliptique 

arrondi 

elliptique 

arrondi 

- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 

subanguleux 

un peu déprim 

arrondi 

elliptique 

arrondi 

INSERTION 
ALLURE 

U BORD SUPERIEUR 
L.OYUIILIE 

DE L'OUVERTURE 

Ieg. tomb. 118 (2) Iégèr. évasé 

rectiligne I - 
3rt. tombante 118 I - 
presque rectilig. 1 - 
peu tombante 1;6 évasé 

- un peu évase 

Ires tombante 114 - 
Iég. tombante léger. évasé 

presque rectilig. bien évase 

à peine tombante un peu évast 

Iég. tombante 118 Iègèr. évasé 

ssez tombante 118 - 
ien tombante 115 un peu évas( 

ien tombante 114 Iégér. évasé 

Ièg. tombante 116 assez évasé 

ssez tombante il8 très évasé 

à peine tomb. 116 Iégèr. évasé 

presque rectilig. assez évasé 

- très évasé 

ien tombante 1/5 :bien évasé 

- Iégèr. évasé 

ég. tombante 118 - 
rectiligne - 

Iég. tombante 118 - 

Iég. tombante 116 - 
rès tombante 115 très évasé 

i peine tombante bien évasé 

FORME 
de 

L'OUVERTURf 

arrondit! 

ronde 

suboblonguc 

ronde 

oblongue 

arrondie 

-. 

- 
ronde 

- 
subarrondit 

ronde 

- 
- 

arrondie 

ronde 

- 
- 
- 

arrondie 

ronde 

arrondie 

subarrondi, 

arrondie 

- 

oblongue 

ronde - 

- 
HAUTEUR 
TOTALE 

- 
4 4  

5-5112 

5-si14 

4-5112 

55ip 

5-6 

6-8 

1 1.241 /! 

41/2-5 

S i 1 2  

3-1 

1,2-5i/ 

6-7 

113 531 

312-7 

4 112-5 

33/44 

qui I 

5 

4112 

3112-43,~ 

5 

3 

01/24 

31/2-41, 

3-6212 

- 




